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LES ACTIVITES POLITIQUES
ET ADMINISTRATIVES SUR LA

COLLINEPARLEMENTAIRE
Le bill de la municipalisation

La Chambre des députés a com-

mencé, la semaine dernière, l’étude

de la première série de trois lois

sur l'électricité. Celle-ci est celle

qui accorde aux municipalités le

droit de municipaliser et en fixe les

conditions et les procédures à sui-

vre. Viendra ensuite une loi desti-

née à créer un organisme de con-

trôle sur les compagnies et une troi-

sième qui aura pour objet de créer

des centrales pour faire concurren-

ce aux trusts.

En vertu de la nouvelle loi, tou-

te municipalité a le droit de muni-

cipaliser le service de l’électricité,

d’exproprier les biens des compa-

gnies, d'acquérir les chutes et les

usines dont elle a besoin à cette fin.

Pour cela, la municipalité n’a qu’à

obtenir l'assentiment des proprié-

taires, en nombre et en valeur. Elle

n’est donc plus obligée — comme

le voulait la loi passée par le gou-

vernement Taschereau — d'obtenir

la permission de la commission de

l’électricité, de la commission mu-

nicipale ou du lieutenant gouverneur

en son conseil.

Afin que les propriétaires sachent

à quoi s’en tenir sur le projet de

municipalisation, le conseil doit a-

dopter un règlement avec plans, de-

vis et mémoire sur l'entreprise, do-

cuments que les contribuables pour-

ront consulter et étudier à loisir.

Si l’on doit procéder par emprunt,

le règlement doit indiquer la for-

me et le montant de l'emprunt, de

même que la date d’échéance et le

mode de remboursement.

Les compagnies électriques {c’est-

à-dire celles qui produisent, distri-

buent ou vendent de l’électricité)

n’ont pas droit de vote au référen-

dum. Les compagnies dites “hol-

dings”n’ont pas le droit de vote non

plus. Le vote en valeur des autres

corporations ou sociétés est basé

sur le montant de taxes qu’elles

paient.

Enfin, la loi fixe jusque dans les

détails le mode de scrutin qui doit

être employé pour le référendum.

Cette loi a été adoptée en deuxiè-

me lecture par un vote de 62 à 13,

et la Chambre s’est ensuite formée

en comité plénier pour en étudier

chacun des articles.

Nouvelle prime aux colons

Legouvernement vient de prendre

une intéressante décision. À partir

du mois de juillet, chaque colon qui

se mariera et fondera un foyer, re-

cevra une prime de $50. On veut en

plus favoriser les familles nombren-

ses. On sait que les colons ont droit

à des primes de labour et de défri-

chement: le maximum de ces pri-

mes sera étendu selon le nombre

d’enfants du colon. C’est la premiè-
re fois que le gouvernement recon-

naît ainsi de façon pratique le prin-

cipe d'assistance aux familles nom-

breuses.

La chasse et la pêche

Le comité spécial de la chasse et

de la pêche a présenté son rapport

en Chambre, par l’entremise de

l'hon.M. Onésime Gagnon. Ce comi-

té a fait une étude complète de la

question, ce qui se faisait pour la

première fois dans notre province.

Ses recommandations, pour cette

année, se bornent à notre faune

sportive, laquelle représente un ca-

pital de 2200 millions de dollars et

donne un revenu annuel de plus de

dix millions. En effet, une truite,

par exemple, qui ne vaut que quel-

ques sous, représente une piastre,

si on calcule les dépenses qu’elle a

occasionnées au sportman. Le comi-

té a fait huit recommandations, en

vue de préserver cette faune et d’en

assurer la permanence pour les gé-

nérations futures. Voici les plus im-

portantes de ces recommandations.

Créer des réserves publiques de

chasse et de pêche.

Réorganiser le corps de gardes-

chasse et de gardes-pêche en em-
ployant des hommes jeunes et intel-
ligents.

Etablir, avec l’aide du fédéral, de

nouveaux pares nationaux.

Exiger des licences des chasseurs

et des pêcheurs: le produit de ces
 
 

licences servira à améliorer cette

industrie.

Enfin, encourager les cercles de

jeunes naturalistes, cette merveil-

leuse initiative de nos éducateurs.

Rejet d’un bill

T1 y a une quinzaine de jours,

l’hon. Georges Simard a fait adop-

ter, au conseil législatif, une loi o-

bligeant les cultivateurs à porter

des lumières, le soir, sur leurs voi-

tures. Quelques jours plus tard, ce

projet de loi est venu devant la

Chambre des députés, et là, on l’a

reféré au comité d'agriculture. Sur

proposition de l’hon. M. Bona Dus-

sault, le comité a rejeté le bill et

il a plutôt recommandé au gouver-

nement d’être plus sévère dans l’ob-

servance des lois de circulation, en

particulier celle qui oblige les con-

ducteurs d'automobiles à baisser

leurs lumières, dans les rencontres,

afin de ne pas aveugler ceux qui

s’en viennent en sens contraire.

Au début de la semaine dernière,

M. Simard a protesté parce qu’on

avait “tué” son bill. Mais les choses

n’en sont pas restées là. Le lende-

main, en Chambre, l’hon. M. Bona

Dussault a relevé ses paroles et il

a reproché au conseiller législatif

d’avoir attaqué les cultivateurs.

Trois députés ont parlé dans le mê-

me sens: MM. Laurent Barré (Rou-

ville) Patrice Tardif (Frontenac)

et Emery Fleury (Nicolet). L'inci-

dent est maintenant clos, et les cul-

tivateurs ne seront pas obligés de

porter des lumières sur leurs voi-

tures.

Le moulin de Chandler

Le Premier Ministre a eu le plai-

sir, lundi dernier, d’annoncer la ré-

ouverture du moulin de Chandler.

Ce moulin était fermé depuis six

ans, et la population de Chandler

en souffrait grandement, la munici-

palité étant obligée de soutenir les

chômeurs. Lors de sa tournée en

Gaspésie, au mois de juillet, l’hon.

M. Duplessis avait promis de faire

tout son possible pour réouvrir ce

moulin, et dès le mois d'octobre, à

la session spéciale, il faisait adop-

ter une loi à cet effet, Le moulia

sera remis en opération au mois de

juillet, par la compagnie “Gaspesia

Sulphite”. Le président de cette

compagnie est M. R.-A. McInnis, gé-

rant général de l’Anglo Canadian

Pulp. Parmi les huit directeurs, on

remarque trois Canadiens français:

M. Jean Mercier, avocat de Québec,

M. J.-A. Coulombe, marchand de

bois, de Québec, et M. Paul Gauthier

avocat, de Montréal.

En annonçant cette heureuse nou-

velle, le Premier Ministre a vive-

ment félicité le Dr Camille Pouliot,

député de Gaspé-Sud, pour le dé-

vouement qu’il a manifesté en ai-

dant à régler cette question.

La nouvelle compagnie se rendra

probablement responsable des det-

tes de la municipalité de Chandler,

en payant les arrérages de taxes et

en aidant les fabriciens à payer

leurs dettes.

La fête de M. Duplessis.

Mardi après-midi, 1a Chambre a

fait trêve, pour rendre un homma-

ge unanime à l’hon. M. Maurice Du-

plessis, qui célébrait le 47ième an-

niversaire de sa naissance. M. F.-A.

Pouliot a parlé au nom de la dépu-

tation nationale; M. Jonathan Ro-

binsen au nom de nog concitoyens

de langue anglaise; l’hon. T.-D. Bou-

chard au nom de l’opposition libéra-

le; et l’hon. M. Oscar Drouin au

nom des nationaux dissidents. Tous

ont fait l’éloge du Premier Minis-

tre et lui ont souhaité bonheur, san-

té, longue vie.

L’hon. K. Duplessis a été vive-

ment ému de ce témoignage d’esti-

me. Après avoir remis à chacun des

députés une fleur de la magnifique

gerbe qu’on lui avait offerte, il re-

mercia la Chambre. “Je vois dans ce

témoignage, dit-il, le spectacle de

l'amitié, le symbole de l’union et de

la coopération essentielles au bon-

heur de notre province, au triom-

phe des idées, au progrès et à la

prospérité d’un pays et d’une pro-

vince qui méritent que nous nous
sacrifions pour lui et pour elle.”
Départ pour l’Europe  

Rédaction et Administration,

FUNERAILLES
DU DOCTEUR
| TGOSSELIN
A MONTMAGNY

Le 21 avril, avaient lieu dans l’é-

glise de Saint-Thomas de Montma-

gny, les funérailles du Docteur J.-

T. Gosselin, décédé subitement au

Lac Frontière, le 16 avril. Le corps

du défunt fut transporté à Mont-

magny, lundi le 19, ou il reçut au

milieu de sa famille des témoigna-

ges d’estime et de prières de toute

la population de Montmagny.

Une foule nombreuse et sympa-

thique escortait le corps du défunt

jusqu’à l’église. Le Docteur Philip-

pe Richard portait la croix. Les

Docteurs Jos.-L. Gagnon, pharma-

cien, Maurice Boulet, Paul Dupuis

et Gérard Gagné, portaient les coins

du poêle. Suivaient immédiatement

la dépouille mortelle, ses fils: Geor-

ges et Paul, ses frères: Henri et

Gustave Gosselin; son beau-frère,

M. Philippe Lizotte, avocat; son on-

cle, M. J.A. Tremblay, I.C.; ses cou-

sins: MM. Thomas Tremblay, avo-

cat, Jos. A. Tremblay, notaire, Eu-

gène Tremblay, Alexandre Choui-

nard. avocat, Jean-Baptiste Lachai-

ne, E.C, le notaire Turgeon, de St-

Charles, Donat Paquet, I.C., son

confrère, le Dr Marcoux, M.P.P,,

MM. Bruno Potvin, agronome, Nor-

bert et Gilbert Dionne, Roger Du-

puis et un grand nombre d’amis de

Montmagny et des environs.

A l’église, la levée du corps fut

faite par M. l’abbé Auguste Lessard,

curé de Montmagny. Le service fut

chanté par M. l'abbé Thomas-Louis

Tremblay, cousin germain du de-

funt, assisté de MM. les abbés Eli-

sée Simard, vicitre €t-Pernaud Ni-

cole, aumônier, comme diacre et

sous-diacre. Aux autels latéraux.

MM. les abbés Antonio Guay et E.

iguere, vicaires, célébraient la

messe. Etaient présents au choeur:

M. le Curé Lessard, M. l'abbé Elz.

Parent, curé de St-Valier, confrère

du défunt, et M. l’abbé Florido Ga-

gné, principal de l’Ecole Normale

de St-Pascal.

Les révérendes Soeurs de la Con-

grégation Notre-Dame accompa-

gna:ent leurs élèves,

La chorale de Monimagny diri-

gée par M. Armand Paquet a chan-

té la messe en grégorien. Un “PIE

JESU” de Gounod a été chanté par

M. Gustave Gosselin d’Ottama. M.

Armand Paquet a chanté aussi

“Vierge Sainte” de Missa. Mlle Ma-

deleine Tremblay qui était à l'orgue

a joué la “Marche Funèbre” de Cho-

pin, avant le service et une autre

de Alex. Guilmant, à l’issue de la

cérémonie.

Après le libera, le cortège funè-

bre se dirigea vers St-Roch des Aul-

naies ou ett lieu Vinhumation. Un

libera fut chanté en l’église de St-

Roch, par M. l’abbé Proulx, cur- de

la paroisse.

{La direction des funérailles avait

été confiée à M. Maurice Collin, en-

trepreneur de pompes funèbres à

Montmagny.

Notre journal réitère ses sincè-

res condoléances à la famille éprou-

vée.

Voici les offrandes déposées sur

la tombe du défunt:

TELEGRAMMES

MM. Léo Bérubé, Rivière du

Loup, Jean-Paul Thibault, Mont-

isuite a la page 3)

Vendredi soir, le Secrétaire pro-

vine'al, I'hon. Dr Albini Paquette,

et son collègue des Travaux Publics,

l’hon. John Bourque, sont partis

pour l’Europe, ou ils représenterunt

notre province aux fêtes du cou-

ronnement. En partant, l’hon. M.

Paquette a annoncé qu’il se rendra

aussi en Belgique, étudier le systè-

me de réhabilitation des jeunes dé-

linquants. Le Premier Ministre, qui

devait aussi assister à ces fêtes, ne

pourra s’y rendre, à cause de ses

occupations.

La session durera probablement

encore deux ou trois semaines. La

semaine dernière, on a consacré

deux séances par jour au bill de
Montréal, et ensuite, on prendra le

bill de Québec. Le travail est ardu,

mais les députés font tous preuve

d’un beau dévouement, à l’exemple
de leurs chefs,

 

 

ILE AUX GRUES
Une requête signée par la grande

majorité de nos concitoyens vient

d'être adressée au Gouvernement

Frovincial de Québec, pour lui de-

nander d'accorder un éctroi annuel,

afin de permettre d'organiser et

maintenir un service hebdomadaire

régulier par bateau à moteur, en-

tre Québec et notre Ile.

Le service projeté apporterait u-

ne grande amélioration dans nos

communications avec la capitale et

permettrait à nos cultivateurs d’é-

couler leurs produits plus facile-

ment et à des prix plus rénuméra-

teurs.

Nous avons confiance que le Gou-

vernement de Québec saura répon-

dre à la demande des insulaires de

l'Ile aux Grues avec la même gé-

nérosité qu'il a montrée pour d’au-

tres demandes du même genre,

dans d’autres districts.

CONGRES
EUCHARISTIQUE

NATIONAL

Son Eminence le Cardinal J.-M.

Rodrigue Villeneuve, archevêque de

Québec, a annoncé officiellement la

tenue en notre pays d’un Congrès

Eucharistique National pour 1938.

Ces assises Eucharistiques se tien-

dront dans la Ville de Québec, du

jeudi. 21 juillet au dimanche, 24

juillet 1938. Le Comité d’organisa-

tion du Congrès se mettra inces-

samment à l’oeuvre afin d’élaborer

le programme de ses grandes dé-

monstrations en l'honneur de la

Sainte-Eucharistie.

 

 

NOMINATION

 

B. P. 228, Montmagny, P. Q.

SAINT-PIERRE

M. et Mme Paul-Arthur Morin,

(née Ida Pelletier) font part & leurs

parents et amis de la naissance d’u

ne fille baptisée le 18 avril, sous les

prénoms de Marie Madeleine, Irma

Parrain et marraine: M. et Mme

J. Beaudoi, oncle et tante de l’en-

fant. Porteuse: Mme À. Beaudoin.
Nos félicitations.

—M. J. O. Lepage de Québec, est

arrivé pour quelques semaines chez

son beau-frère ,M. Alex. Mercier.

—Mmes Réal Proulx et Gustave

Gazé sont parties, au cours de la

semaine pour assister aux funérail-

les de leur belle-soeur, Mme L. P.

Fournier, de Saint-Hilaire de Dor-

set.

—Mlle Alice Dumais, de St-Alex-

andre, a passé le dimanche chez sa

soeur, Mme Léopold Cloutier,

L'ISLET
Mlle Rose Belle Dion, de Québec,

M. et Mme Maxime St-Pierre, de
St-Jean Port-Joli, M. Jos. Labbé de

Cap St-Ignace, étaient les invités

de M. et Mme F. X. Labbé derniè

rement.

—M. Luc Labbé était de passa-

ge à Québec la semaine dernière.

—Mlles Marg. et Jeannette Lab-

bé sont allées visiter M. et Mme

Max. St-Pierre, ces jours derniers.

—Etaient en visite chez M. Jos.

Labbé, récemment, Mme Jos. Gau-

thier, ses filles Mlles Madeleine, Ma

rie-Anne, Monique et Aline, son fils

Charles-Edouard, de Québec, MM.

Jules Kirouac, Yvan Kirouac de

Montmagny.

—M. Daniel Gagné, Médecin, de

Québec, est venu rendre visite à sa

mère, Mme D. Gagné.

ANSE-A-GILLES

M. l’abbé A. Bernier, du collège

Ste-Anne de la Pocatière était chez

ses parents, M. et Mme Pamphile

Bernier, il y. à quelquetemps. - 4

 

 

 

 

 

M. D.-H. ANGUS qui vient d’être

“ nommé Directeur-Gérant de la
Dumico Gold Corporation. Cette

compagnie a commencé la mise

en exploitation de l’ancienne pro-

priété Duparquet, voisine des

Beattie Gold Mines Ltd. M. An-

gus est aussi un des directeurs

des Beattie Gold Mines Ltd. et

des McWatters Gold Mines Ltd.

A VENDRE
NECESSITES MODERNES

Boulangeuses et Barattes a beurre

combinées (2 dans 1)

Pétrins a boulangeries, Chauffe-

Eau Electrique, Moulin a laver Au-

tomatique (sans électricité ni gazo-

line) garanti laver tout linge, pour

le prix d'un moulin à bras. Cuiseurs

à pression en Aluminium, cuit sans

eau un repas complet pour toute la

famille, en 15 minutes. Sertisseuses

importées. Ces marchandises sont

brevetées. Elles sont hautement re-

commandées par le Ministère de

l'Agriculture, le Clergé et les Com-

munautés. Demandez nos cireulai-

res. Agents demandés partout.

S’adresser à:

D. E. BESSETTE,
12a, Sanborn,
Sherbrooke, P. Q.

9—âfs,

HOMMESDEMANDES
HOMMES ambitieux et qui désirent

une position stable et bien rénumé-
tée trouveront l’occasion qu’ils re-

cherchent en faisant application im-

médiatement. Profits de $25.00 à

S35.00 par semaine en commençant

Travail facile — Ecrire à la Com-

~agnie J. R. WATKINS, 2177, rue

Masson, Montréal, P. Q. C-M.1

1641s.

 

 

—M. Delphin Landry, de L'Islat

est venu visiter ses enfants, M. et

Mmes Valère Landry et Aimé Du-

bé.

—M. Orile Caron était de passa-

ge à Montmagny et Québec, ces

sours derniers.

—M. Elisée Bélanger est allé à

Québec au cours de la semaine der-

nière.

—Mlle Thérèse Bernier de Qué-

bec passe quelque temps chez ses

sarents. —Mlle Marguerite Bernier était

de passage à Québec la semaine

! dernière.

——M. et Mme Pierre Landry, de

l’Islet, étaient en visite chez leur

soeur, Mme Aimé Dubé, dimanche.

—MIle Lucienne Bernier de St-

Cyrille, est venue passer le diman-

che chez ses parents, M. et Mme

Joseph Bernier.

—M. Edouard Bélanger, de Qué-

bec, était en visite chez son frère

M. Amédée Bélanger, dernière-

ment.

CABANO

MARIAGE

On annonce le mariage de M. Va

lère Bérubé (fils d'André) Jardi-

nier-Maraicher, avec Mlle M. Blan

chet de Montréal. ;

Nous prions ces époux d’agréer

nos meilleurs voeux de bonheur.

BUREAU LAFLAMME

Mlle Léontine Bernier, du Lac

Edouard, était, dernièrement, en

visite chez son père, M. Chs. Ber-

nier.

—M. et Mme Alphonse Beaudoin
sont allés à Saint-Michel, assister

aux funérailles de Mme Louis Bre-

ton.

—M. P. Picard, de Montréal, é-

tait en promenade chez des parents

dimanche.

—MM. Thaddée Marois, Léandre

Proulx et Rolland Bernier, de Mont

magny, étaient pour quelques jours

en visite chez leurs parents.

—MM.Simon Bernier, Numa Beau

mont et Mme Gustave Beaumont

sont allés à Québec, dimanche der-

nier, visiter des parents.

SAINT-PAMPHILE
MM. les abbés Honorius Leclerc

vic. 3 Pont-Rouge et Noel Blan-

chet, vic. a Armagh, étaient en vi-

site chez leurs parents, ces jours

 

  
| derniers.

Dimanche prochain, le

Henri Schelpe, jésuite. La
n’est plus à faire et il est
Montmagny.

membres d’être nombreux

M. Thomas Tremblay, C.R., Subs-
titut du Procureur Général à Mont-
magny a été nommé lundi, gérant
de la Commission des liqueurs à
Québec.

La commission des liqueurs ayant
été abolie les postes de vice-prési-
dent et commisaire sont remplacés
par celui de gérant et M. Tremblay
est le premier titulaire du fouveau
poste.

M. Tremblay est un avocat en
vue au Barreau, qui a exercé sa
profession pendant quelque temps

ge Roméo Langlais et M. F.X.
Godbout, C. R. Il est retourné à
Montmagny depuis de nombreuses
anngées.. Lian. dexnier, il était nom-
mé substitut du Procureur Général
et avocat de la Commission des H-
queurs à Montmagny.
M. Philippe Rousseau, avocat,

fils de feu M. le docteur Arthur
Rousseau, ancien Doyen de la Fa-
culté de Médecine, et de madame
Rousseau, de Québec, associé pro-
fessionnel de Me Thomas Trem-
blay, lui succédera comme Procu-

reur de la Couronne à Montmagny.
Le nouvel administrateur de la

Commission des Liqueurs appar-
tient à l’une des plus vieilles et des
plus distinguées familles du comté

de Montmagny. Il est le fils de M.

J.-A. Tremblay, ingénieur civil et

arpenteur-géomètre, et le frère de

M, le notaire Jos.-Alfred Tremblay,
de Montmagny, et de M. le notaire

Charles Tremblay, de Baie Saint-

Paul. )

M. Thomas Tremblay est marié
et père de huit ‘enfants. Deux de

ses parents occupent de hautes

fonctions à Ottawa. Il est en effet

le beau-frère de M. le notaire El-

zéar Juchereau Duchesnay, tradue-

teur à la Chambre des Communes,

et el cousin de M. J.-O. Patenaude,
Imprimeur du Roi.

M. Tremblay a été candidat dans

La plus belle et la plus grave jeu-

nesse du pays, celle qui fréquente

les universités, n’a eu qu’une voix

le 15 mars dernier pour dire son

horreur de la guerre et pour signi-

fier aux autorités canadiennes qu’el-

le n’entendait point se tailler un

vain manteau de gloire sur les

champs ensanglantés de l’Europe.

Forts de la pétition qu’avaient

signée 13,846 étudiants, les porte-

parole de ces derniers demandaient

aux ministres fédéraux qui les re-

fçurent de statuer que le Canada

n'étaitpas en guerre par le seul

à Québec, en société avec l’hon. Ju- |-

Ne prener pas de risques, ache-
tes les harnais “JACQUES”

Ils sont les meilleurs et les plus
forts. Grand assortiment de cuir
de toutes sortes pour cordon-
niers ou sellers,
Grand choix de Valises et Sacs

. .de Yoyage,
Une visite est sollicitée ou en-
Voyez-nous vos comm
la malle. ands par

a Cie J.-H. Jacques & Fi
Edifice Lachance, ta

265 rue St-Paul, Québec.
CAVE
  
VENDREDI LE 30 AVRIL 1937.

À L'ASSOCIATION LITTERAIRE
ET ARTISTIQUE

Conférence le 2 mai, à 8 heures p. m.

  

2 mai prochain, à huit heu-
res I. M., dans la salle de Photel-de-ville, I’Association
Littéraire et Artistique de Montmagny présentera à
ses membres, comme conférencier, le révérend Père

réputation du Père Schelpe
avantageusement connu à

Le conférencier a choisi comme sujet de sa confé-
rence: “Quand Bébé est Roi”. Tout s’annonce pour le
mieux et l’Association fait un chaleureux appel à ses

à ce régal littéraire.

UN POSTE DE CONFIANCE À
M. THOMAS TREMBLAY C. R

 

UNE NOMINATION

   
M. THOMAS TREMBLAY, C. R.,

de Montmagny, qui vient d’être

nommé gérant de la Commission

des Liqueurs pour le district de

Québec.

2

 

I'Islet en 1931 contre I'hon. M. God-

bout et dans Montmagny-L'Islet en

1935 contre M. J.-F. Fafard, M.P.

Il a été Grand Chevalier et mem-

liers de Colomb à Montmagny, pré-

sident de l’Association littéraire et

artistique de la même localité: Il
est actuellement le secrétaire de la

Société St-Vincent de Paul. II fut

un zélé propagandiste des alloca-

tions familiales avec le R. P. Léon
Lebel, s.j. - :

I! a callaboré à différents quoti: -
diens et. hebdomadaires, tout parti- -

culièrement à notre journal, à l’Ac-

tion Catholique et au “Journal” de
Québec.

En le remerciant cordialement

pour les bons et intelligents servi-

ces qu’il nous a rendus, nous lui

souhaitons bonheur et succès cons--
tants. 

LES ETUDIANTS DEMANDENT
LA SOUVERAINETE DU CANADA

SUR LA PAIX ET LA GUERRE

 

fait que l’Angleterre décrétait la

mobilisation.

a
Les étudiants, a l'aurore de la

Conférence Impériale du 14 mai pro-

chain, réitérent leur volonté et pres-

sent le gouvernement d’étudier de

près la pétition des étudiants cana-

diens.

Ils désirent qu'a cette Conféren-

ce, ou la question de la défense im-

périale occupera la majeure partie

des délibérations, le Canada ait

seul le pouvoir de faire la paix ou

la guerre.
 

Il pesait 539 à sa mort

 

Paris. — Johannes Louis Berthi-

nier, connu comme l’homme le plus

gras de Paris, est’ mort. Berthinier,

qui pesait 539 livres, commença à

engraisser après avoir perdu un

bras au cours de la grande guerre.

 

  LISEZ NOTRE JOURNAL

L’HEMOGENOL FAGUET
“qui produit du sang”

(sous forme Pilules ou Elixir)

Pour convalescences, anémies, crois-

sance, épuisements nerveux, les af-

faiblis, les surmenés. Les médecins

considèrent l’Hémogénol Faguet

comme le plus actif des reconsti-

tuants pour adultes ou enfants. (à
demi dose).

16—J.N.O.

 

bre fondateur du Conseil des Cheva--
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L’ACTIVITE COMMUNISTE
EN ROUMANIE

Le Comité central du parti communis
te roumain avait pris en 1935 une résolu
tion qui réclamait:

a) ta formation d'un vaste front anti
fasciste. Aux prochaines élections, ct
front devait devenir un “large front po-
pulaire” ayant comme “noyau” le prolé-
tariat et les paysans pauvres;

b) la lutte pour l'unité syndicale (syn-
dicats réformistes, légalement autorisés,
et syndicats révolutionnaires, affitiés au
parti communiste) et l'organisation d™op
positions rouges” dans les syndicats ré-
Jormistes;

c) l'envoi à la campagne des meilleurs
propagandistes.

Ces trois points
ment réalisés.
La police roumaine et la sûreté géné-

rale arrêtent presque chaque jour des
communistes; les prisons des tribunaux
militaires n'ont plus assez de cellules
pour contenir cette foule de détenus dont
les 80 pour cent sont des Juifs et 20 pour
cent seulement des Roumains. La propa-
gande communiste dans les casernes et
dans les écoles est aussi très intense. Le
député Conza a donné lecture, l’autre jour
à la Chambre des Députés, d’une longue
liste des professeurs et instituteurs com-
munistes actuellement en fonctions.

Le parti gouvernemental “national-
paysan”, quoique “national”, comprend
dcs groupements et des membres très bol-
chévisants. Les communistes ont l'ordre
de s’nfiltrer petit à petit dans tous les
partis soi-disant “démocratiques”. Is eæ-
ploitent tous les mécontentements (reli-
gieux et économiques) pour troubler l’or-
dre. Les communistes roumains sont en
liaison étroite avec ceux de Pologne et de
lulgarie. L'ambassade russe est depuis
1934 un centre très puissant de propagan-
de subversive. Elle verse de grosses som-
mes dans la caisse du parti. Le voisinage
de la Roumanie avec l'URSS lui fait le
plus grand tort,

“PLUS D’EGLISES EN ESPAGNE”,
CLAMENT LES ROUGES

ont été serupuleuse-

 

Les communistes et les anarchistes es-
pagnols sont d'accord non seulement pour

approuver la destruction des églises, mais

aussi pour déclarer qu'elles ne devront

pas être reconstruites.
l’organe des anarchistes “Solidaridad

oberra” écrit dans son numéro du 28 jan-
vier:

“... Il ne leur reste plus un autel et

plus un bibelot a poser dessus. 11 reste a

peine quelques croyants. Et ils préten-
dent encorc “revenir au culte”! Mais ça

ne sera pas...”
le son côté, lc secrétaire général du

parti communiste, Joseph Diaz, a procla-

mé au congrès du parti communiste à Va-
lence le 6 mars:
“Dans les provinces que nous dominons

les propriétaires terriens n'existent plus.
L’Eglise non plus. Le militarisme, les

banquiers, les industriels, ont disparu
également. Voilà la réalité, et ces conqué-
tes ne seront plus perdues puisque les ar-
mes sont entre les mains du peuple anti-
fasciste”.

Après cela, on comprend la valeur que

peurent avoir les déclarations d’ambas-
sadeurs comme Ossario y Gallorda ou

Sumbruny Gurrea proclamant au monde

oue l'Espagne rouge offre toutes garan-

ties et sécurité pour la religion.

#FS OITVRIERS CHRETIENS EN
POLOGNE CONTRE LE COMMUNISME

L'anence KAP apprend qu’on peut côns
tater depuis quelque temps dans toute la
Pnlogne et particulièrement dans les mi-
lieux ouvriers, un mouvement très pro-
noncé contre le communisme. Des mee-

 

(CSSSen

monte

rm

tte

associatians professionnelles chrétiennes,
ont eu leu dans 35 villes. Au cours de ces
réunions des résolutions ont été prises
qui, reproduites dans la presse catholique
ont eu une grande répercussion dans le
pas. Ces résolutions réclament la forma-
tion d’un front anticommuniste, une édu-
cation de la jeunesse conforme aux idéêts
chrétiennes et patriotiques, l’observation
rigoureuse des principes chrétiens d’a-
mour et de justice pour éviter tout tort
social favorable à la propagande commu-
riste, des réformes sociales s’inspirant
les encycliques papales, l'organisation
ar l'Etat, sur une grande échelle, de tra-
aux pouoccuper les chômeurs, l’assis-
tance de ceux-ci pendant l'hiver, ete.

 

ES ECOLES NORMALES
'SPAGNOLES SERVENT A FORMER
JES MARXISTES

La “Gaceta Official” du 13 février pu-
lie un décret sur le fonctionnement des
‘coles normales, dont nous citerons les
‘rtraits suivants: ‘

*...La principale tâche des ésoles nor-
males sera de former des maîtres antifas-
cistes. Les professeurs doivent concentrer
leur enseignement sur le thème de notre
guerre, considérant... comme une obli-
gation de faire connactre les fondements
des grandes doctrines sociales et parmi
celles-ci le marxisme... ®

“Les directeurs des écoles normales se-
ront responsables auprès de la Direction
générale de l'enseignement primaire de
‘exacte cxécution de la disposition de ce!

article; ils emploieront tous les moyens

à leur portée pour contrôler le travail de

chaque professeur en cette matière, fai-

sant savoir à ceux-ci que s’ils sont incapa-

bles d'accomplir parfaitement la mission

qui leur est confiée, ils doivent se prépa-

rer à renoncer à leur charge et à céder à

d’autres, la tâche des plus importantes
de la formation de nouveaux profes-

seurs”. CU

LA JOURNEE CATHOLIQUE
DE SHERBROOKE

C’est dans le vaste Arena de Sherbroo-
ke qu’aura lieu le 23 mai prochain, sous
le patronage de S. Exe. Mgr Gagnon, le

XIV ralliement général des Retraitants,
On attend des congressistes non seule

ment des différentes régions de la provin-

ce, mais aussi des provinces maritimes,

de l'Ontario et même des Etats-Unis. Le

principal orateur à la séance du soir se-
ra un conférencier bien connu, M. Victor

Barrette, du “Droit” d’Ottawa. I sera
nrésenté par le président des Retraitants
de Sherbrooke, M. l’échevin Emile Blais.

 

APPFI. All GOUVERNEMENT
PROVINCIALPOR NOS
INSTITUTIONS MENACEES

Le Comité des Oeuvres catholiques de
Montréa! vient d’adresser aux membres

du gouvernement provincial la requête

suivante. Les associations et les corps pu-

blics qui partagent ses vues sont priés
d'appuyer cette requête auprès du pre-

mier ministre et de leur député.
“Attendu que le gouvernement de Qué-

bec s’est déclaré absolument opposé à lu
diffusion du communisme dans notre pro-
vince;

“Attendu que la principale tactique du

communisme, d’après les directives les

plus récentes de Moscou, est la pénétra-

tion dans les unions ouvrières et leur noy-

autage;

“Attendu qu’un des meilleurs moyens

de déjouer cette tactique est l’imposition

à toute union de l’existence légale ou “in-

corporation” qui, tout en reconnaissant

aux ouvriers le droit d’association, sou-

met cependant leurs groupements au con

trôle raisonnable du gouvernement et les

oblige à prendre la responsabilité de

leurs actes;

“Attendu que des associations ouvriè

res fondées par des ouvriers pour la pro-

tection de leurs droits, non seulement ac-

ceptent cette mesure mais encore la récla-

ment comme favorable à leurs intérêt:

bien compris;

“Le Comité des Oeuvres catholiques de

Montréal, mit par le seul désir de préser-
ver nos institutions de la menace commu-

niste, prie respectueusement le gouverne
ment de Québec d’imposer le plus tot pos
sible à toute union ouvrière établie sur
son territoire, l’existence légale suivant 
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 tings antibolchéviques, organisés par des,le mode qu’il jugera le plus opportun.”

 

| SAINTE-EUPHEMIE
DECES

Nous regrettons d’apprendre la

mort de Mme Vve Louis Ouellet

(née Rosanna Bouffard), décédée à

l’Hôtel-Dieu de Québec, le 29 mars,

à l’âge de 49 ans et 11 mois, à la

suite d’une grave opération. Quoi-

que d'une santé délicate ,rien de

laissait prévoir une fin aussi sou-

daine
Les funérailles eurent lien dans

notre paroisse, le ler avril. M. E-

douard Fradette conduisait le char

funèbre et M. Jos. Bernard portait

la croix. Les porteurs étaient: MM.

Emile Morin, Eugene Chouinard.

Léon Noel, Antoine Mercier.

La défunte laisse pour la pleurer

deux fils et une fille: MM. Philip-

pe et Emile Mercier, et Mme Emi-

lien Noel (Azélie); son père, M.

Elie Bouffard; trois frères et deux

soeurs: MM. Léon, François et A-

delard Bouffard, Mme Eugène Mo-

rin (Mathilda), Mme Eugène Choui-
nard (Azélie).

Etaient présents au service: ses

trois enfants et son gendre, sa soeur

Mme Emile Morin; MM. Jos. Ber-

nard, Emile Morin, M. et Mme Pier-

re Morin, Mme Vve Elzéar M:2rcier,

belle-soeur; ses neveux et nièce:

MM. et Mmes Albert Kirouac, Emi-

le Noel, Paul Giroux, Philinpe Ber-

nard, Alphonse Mercier, Donat Mo-

rin, Alphonse Noel, MM, Léon, Pier-

re et Joseph Mercier; ses cousins

et cousines: M. et Mme Edouard

Fradette, Mlles Emilia, Ida et M.

Joseph Fradette, M. et Mme Emi-

lien Fradette, M. Lionel Lapointe,

MM. et Mmes Pierre Lapointe, E-

douard Bernardet une foule d’au- B
tres dont la liste serait trop longue

à mentionner.

Nos sympathies.

A tous ceux qui ont témoigné des

marques de sympathies à la famil-

le, soit par offrandes de messes,

bouquets spirituels, visites ou as-

sistance aux funérailles, la famille
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Mercier fait des remerciements

bien sincères.

Le 2 avril, la demeure de M. Her-

ménégilde Therrien a été entière-

ment détruite par le feu. Nous

sympathisons avec M. Therrien dans

cette lourde épreuve,

M. Joseph Pruneau, après avoir

passé quelques jours avec sa famil-

le, est retourné à St-Athanase.

SAINT-PAUL du Buton

MARIAGE

Mercredi, le 31 mars, M. Eugène
Royer, fils de M. et Mme Alfred

Royer, de Notre-Dame du Rosaire,

conduisait à l’autel Mlle Rosée Le-

melin, fille de M. et Mme Laurent

Lemelin.

MM. Royer et Lemelin, pères des

nouveaux époux, les accompagnaient

à l’autel.

M. et Mme Royer résideront à St-

Paul. Nous leur offrons nos meil-

leurs voeux de bonheur.

Mlle Alice Breton, de -St-Grégoi-

re de Montmorency, est depuis quel-

ques semaines, chez sa soeur, Mme

Emile Gourgue.

SAINT-MARCEL
| SAPTEME

M. et Mme Léandrus Talbot (Ex-

élia Thibault) font part à leurs pa-

rents et amis de la naissance d’un

fils.

Parrain et marraine: M. et Mme

Enoch Talbot, grands-parents de

l’enfant.

M. Lazare Mercier, de l’Islet, et

M. Auguste Aubert, de St-Cyrille,

étaient de passage parmi nous, chez

des parents et amis.

—M. Arsène Caron, de St-Ansel-

we, était en visite chez son père,

M. Anselme Caron, dimanche der-

nier.

—M. l'abbé L. Boucher, curé de

St-Joseph de Cléricy, Abitibi, est

venu visiter sa soeur, Mme Stanis-

las Pelletier.

 

 

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
one de toutes sortes et rubans pour
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Thomas TREMBLAY

Téléphone
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ROUSS

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d’argent sux hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

64, rue du Dépôt
Bureau au Cap Saint-Ignace à l’Hotel Théberge, tous les

B. A.

Tel.

a mer Ce ene ova ; - ati

— ET D'AFFAIRES— + ali

      Tor ET   a      
Téléphone 73

EAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Montmagny.

dimanches. après la grand’messe.

Philippe ROUSSEAU

B.S, L.L.B.

Tel. 8

L. L. L

99

TREMBLAY & ROUSSEAU
Avocats

MONTMAGNY.

 
 

 

 

Larue & Trudel

LIQUIDATEURS DE FAILLITES

Comptables agréés

Chartered Accountants

  
 

 

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents,
Responsabilité Patronale

Achats et verites de Débentures

J.-A. LaRUE, c.A. M CHARTRE, CA.
A-E. BEAUVAIS J. LaRUE, C.A.

| A-E- AIS. C-A-1 J.-P. GAUTHIER, CA.
M. BOULANGER, C.A.| R. CHAGNON, C.A.

LIONEL ROUSSIN, C.A L.-P. BELAIR, C.A.

QUEBEC — ST-JEAN, P. Q. — MONTREAL

Tél. Bureay: 73 Reés.: 23

Tél. Bureau: 14 Rés.: 15

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

 

  
 
 

 

N nières créations en fourrures,

BE tel que: Manteaux, garnitures
KM et parures de cou.

Notre atelier est à votre

W disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection on

M teintura.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L-P. THIBAULT,
Enr.

   

 

 

NUUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 25 AVRIL 1937

MONTMAGNY, P. Qué.

Lonvois allant à l'Ouest @

No. 8 Océan Limité tous
ies jours .. .. - 1.56 am.

No. 1 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 11.00 a.m.

No. 31, local tous tes Jours
dimanche excepté .. .. 5.50 p.m,

Allant à l'Est

No 32 Local tous les jours ~
dimanche excepté .. . 10.04 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours . 6.40 p.m.

No. 4 Ocean Limité, tous
les jours . 1.43 a.m.
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oderne à l'épreuve du few
Location très favorable

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus

LA dlevic
3 adie dans toutes les chambres

Rochester, Buffalo et Erie
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Rodolphe Bédard

Bureau établi en 1908

Expert - Comptable licencié

et agréé

(Chartered accountant)

Consultations

matières Commerciales et

Financières.

425, Ave. Viger, MONTREAL.

 

 

 

DR. J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste
 

Tout genre de travaux garanti

et accompli dans le plus conrt

délai, d'après les méthodes les

plus modernes.

Extraction des dents sans dou-

leur.

Heures de bureau: Tous les

pratiques en   
jours, de la semaine, de 9 hres

 

a 5 hres,
  

 

Bureau: 81 r. St-Pierre

QUEBEC

| |

LORENZO TETU!

Comptable-Vérificateur
Liquidateur de Faillite

 

Syndic

 

49, rue Saint-Jean-—Baptiste,

MONTMAGNY.

Tél. Nat. 46. 4  
 

 

 Autorisé

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire
 

 Pratique générale de médecine
 

 et de chirurgie vétérinaire.
 

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations

 

MONTMAGNY

No. 45

3, rue Taché,
Tél.
 

 

 

Tél. Bureau: 14 et 73-—Rés. 3

 

 
 

  

      
 

  Spécialité: Prêts aux Fabri- ,
ques et Communautés JOS. A. TREMBLAY

Religieuses B. A. LL L

Rue de la Gare, mem
NOTAIRE

Montmagny. 64, rue du Dépôt, Montmagny

Tél.: 194 ’

Tél. 202 Rayons X

RENE PARE DENTISTE
B. A, L. L. L.

AVOCAT Dr J. M. Bernatchez :
34 rue de la Gare, Montmagny B C D

Extraction desdents sans dou- |
ANNONCEZ leurs — Dentiers “Alcolite”

DANS garantis incassables, —Trai-
_ tement des gingivites, mala-.;
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VERSOTTAWA
Nous començons aujourd’hui la

publication de notes de voyages

“Vers Ottawa” écrites par le R. F.

Vincent, E.C. (né Casault). Nous

reproduisons ces pages avec plaisir,

vu qu’elles sont de nature à inté-

resser un bon nombre de nos lec-

teurs.

Le petit village, sans bruit

Dort profondément dans la nuit.

Au loin la lumière sereine,

De la cité trifluvienne,

Brille dans le ciel étoilé....

1

En voiture! .

20 juillet... et je pars pendant

| que la bonne population agricole et

acadienne sommeille profondément,

de ce sommeil unique que seul pos-

sède l’ouvrier des champs après une

dure journée de labeur sous le so-

leil bienfaisant.

Voici “Nicolet qu’embellit la na-

ture selon la chanson. En effet “Tu

plais autant que la premiére fois”

O Nicolet cachée sous ton beau

feuillage tout près de ta charman-

te rivière. Ici j’admire la magnifi-

que cathédrale, la plus belle de la

province (sans faire de jaloux) d’a-

près les connaisseurs, L’autel est

d'imitation de marbre tandis que

les stalles du sanctuaire et les bancs

de la nef sont en beau chêne verni,

là c’est le vieux et célèbre séminai-

re que fit bâtir, Mgr Plessis en

1803; c’est encore l'imposante mai-

son provinciale des Révérendes

Soeurs de l’Assomption, avec son air

de propreté et de distinction; c’est

aussi leur grandiose école norma-

le et enfin l’hôpital du hrist-Roi.

C’est ici le village de La Baie-du-

Febvre avec son beau collège diri-

gé par les frères des écoles chré-

tiennes; les terres paraissent bien

bonnes et très productives. Puis pas-

sent tour à tour Pierreville, gros

village possédant une paroisse sau-

vage abénaquise Odonac, avec une

chapelle très ancienne; Saint-Fran-

çois-du-Lac, de l’autre cûté de la

rivière St-François: Yamaska tout-

près de la rivière du même nom; en-

fin Sorel avec ses activités fiévreu-

ses, son port, son élévateur à grain.

ses chantiers maritimes, ete. So-

rel possède aussi un historique mu-

sée, puisque la bâtisse qui lui sert

de séjour a été une ancienne rési-

dence d’été des gouverneurs-géné-

raux du Canada jusqu’en 1878. Le

musée possède surtout des reliques

de l'insurrection de “37”. Quelques

milles passé Sorel voilà qu’à la fa-

veur de la nuit et du chemin en ré-

paration, notre auto s’enlise dans

un banc de sable. Ce sont de ces in-

cidents pas trop désagréables qui

reposent du voyage et qui surtout

en gravent le souvenir. Après une

heure de travail, nous mettons no-

tre “Ford” sur la route solide et

suivons l'itinéraire comme si rien

n’était, mais avec un peu plus de

rapidité afin de reprendre l'heure

perdue. Nous traversons sucessive-

ment Contrecoeur, aux immenses et

belles grèves, Verchère, son vieux

fort et son monument élevé à la

mémoire de l’héroine Madeleine; Va-
rennes caché dans le feuillage, Lon-
gueil, une jolie petite ville possé-
dant un superbe collège et une gran-
de église et aussi beaucoup de sou-
venirs historiques. Dans le lointain
nous apercevons une structure mé-
tallique gigantesque, c’est
“Le pont Jacques-Cartier, sans fin,
Chef d’oeüvre de l’humain génie,
“Mis pour ruraux et citadins
“Dans un bel élan d’harmonie.
Au centre du pont se dresse la sta-
tue du découvreur du Canada que
nous saluons ainsi que l’île Ste-Hé-
lène ou les braves de 1760 avec le
grand Lévis brûlèrent leurs dra-
peaux et brisèrent leurs épées pour
ne pas les rendre aux anglais. Nous
traversons le grand Montréal avec
Ses rues au trafic intense et ses ar-
rêts conventionnels à chaque angle.
Nous débouchons enfin sur St-Eus-
tache ou Colborne en 1837 battit les
Patriotes et incendia le village en
représailles. Puis nous “stopons” a
Oka pour y visiter le silencieux
monastére de La Trappe et aussi
l’école d’agriculture si renommée.
À Carillon nous descendons saluer
Tespectueusement le buste du sau-
veur de la colonie naissante, Dollard
des Ormeaux. Puis viennent Gren-
neville avec son pont interprovin-
cial, son canal, ses écluses et ses
chutes; Calumet ou I"Ouatouais ou-
vre de vastes horizons sur ses eaux;
Montebello (qui veut dire beau
mont) rappelle le grand chef de

PRURIT ANAL.
(Démangeaison)

 

 

Symptômes exaspérants rapidement,
définitivement remplacés par état
normal. Traitement de bureau. Inu-
tile demander remèdes.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

Québec.

MINISTERE
FEDERAL DE

L’AGRICULTURE
Station Expérimentale Ste-Anne de

la Pocatière.

SYSTEME DE PRIME

POUR JUMENT, 1937

Sous les dispositions du système

d'élevage de chevaux inauguré en

1935, le Ministère Fédéral de l’A-

griculture a placé pour le service

sur les Fermes et Stations Expéri-

mentales Fédérales, un certain

nombre d’étalons supérieurs et de

haute réputation appartenant à des

races de trait pour venir en aide à

la production d’étalons dans le pays

afin d'améliorer l’industrie cheva-

line.

Dans chaque province du Cana-

da, les services de ces étalons jus-

qu’à capacité de reproduction, se-

ront mis en 1937 à la disposition

des juments de la même race que

celle des étalons mis dans cette

province.

Les propriétaires de juments
sont puriés de proposer par écrit,

toutes les juments qu’ils comptent

faire saillir par ces étalons. Les ju-

ments enrégistrées ainsi nommées

auront la priorité dans l'inscription

sur les listes de saillies, et les ju-

ments enrégistrées seront saillies

par les étalons dans l’ordre ou leurs

nominations ont été faites au Ré-

gisseur de la Station Expérimentale

ou l’étalon est stationné.

Seront reconnues comme primées

les juments enrégistrées, sans ta-

res, de haute qualité, bien typiques

de la race à laquelle elles appar-

tiennent, ne pesant pas moins de

1500 livres, en état passable pour

la reproduction et possédant une

bonne conformation, qualité et allu-

re; les juments classifiées en 1936

comme juments primées seront en-

core considérées comme telles, à

Lgondition qu’elles aient été nommées

et qu’elles n’ont pas eu de tares

dans l'intervalle.

Toutes les juments qui ne se qua-

lifient pas comme juments primées

seront connues comme juments non

primées. Dans cette catégorie sont

comprises les juments enrégistrées

qui n’atteignent que le type-modè-

le (Standard) requis pour les ju-

ments primées, et les juments mé-

tisses. Les juments pour être qua-

lifiées comme juments non primées

doivent être de l’âge voulu pour la

reproduction, en bonne santé, sans

ophthalmie, chorée, éparvins cal-

leux ou forme cartilagineuse du sa-

bot.

Toutes les juments inscrites pour

le service en 1937, seront inspectées

et classifiées a leur arrivée a la

Station Expérimentale, ou étalon

est stationné.

Le service d’un étalon moyennant

un droit de $5.00 par jument au mo-

ment du service et une pension gra-

tuite pour une période n’excédant

pas six semaines, et de $1.00 par

semaine après, sera accordée aux

juments primées a la condition,

toutefois, que les propriétaires des

juments assument les frais de trans-

port des juments et le Ministère ne

fait aucune réservation en ce qui

concerne la vente ou la disposition

de la progéniture des juments.

Le service à un taux de $12.00

par jument, dont le montant de $5.00

sera payable au moment du servi-

ce, sera accordé aux juments non

primées. Pour les juments de cet-

te catégorie qui se trouvent dans

un rayon de 15 milles, de l’endroit

ou est stationné l’étalon, la balan-

ce du droit de saillie sera payable

lorsqu'on s’apercevra que la jument

est en gestation. Pour les juments

enrégistrées non primées se trou-

vant en dehors d’un rayon de 15

milles de l’endroit ou est stationné

l’étalon, la balance payable lors-

qu’on s’apercevra que la jument

est en gestation, sera réduite d'un

montant égal au taux simple du

transport en un sens sur la base

la meilleure marché de petite vi-

tesse (Freight), de l’endroit ou se

trouve l'étalon à la Station de che-

min de fer la plus proche de la de-

meure du propriétaire de la jument;
 

l’insurrection de 1837: Papineau.

“Louis-Joseph Papineau a rendu

l’âme dans son chateau de Monte-

bello (sic), le 24 septembre 1871, il

a été inhumé dans la chapelle par-

ticulière de son Castel, comme Sain-

te-Beuve”. (M. Lemoine dans l’His-

torique de St-Thomas de Montma-

gny de l'abbé F.-E.-J. Casault.)

Quel malheur que cet homme soit

mort libre penseur. J’ai visité tou-

tes les pièces du manoir habité ja-

‘dis par Papineau. Tout y est con-

servé soigneusement et avec grand

respect. Près de son tombeau, j'ai

fait une prière afin que Dieu ait

pitié de ce grand patriote. Puis c’est

Papineauville, Palisance, Thurso,

Masson, Angers et Pointe à Gati-

neau qui possède une immense ma-

nufacture de pulpe et papier. De-

puis quinze milles déjà nous re-

marquions dans le lointain horizon

le haute tour du parlement fédéral.
(à suivre) 
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DEUXIEME CONGRES
De La LANGUE FRANCAISE

AU CANADA
Le comité de réception du deu-

xième congrès de la Langue Fran-

çaise peut dès maintenant retenir

des chambres dans les hôtelleries et

les pensions à tous les congressis-

tes qui en feront la demande.

On est prié d’écrire le plus tôt

possible au:

“BUREAU DU COMITE,

Université Laval,

Québec.

DENONCIATIGN DU
COMMUNISME

Montréal. — Par une vigoureuse

dénonciation du fascisme et du com-

munisme, l’évêque protestant Far-

thing, a présidé l’ouverture de la
première séance d’affaire du synode

anglican du diocèse de Montréal de-

vant une foule d’environ deux cents

délégués venus de toutes les parties

de la province, tombant sous sa juri-

diction. -

Dans son allocution, l’évêque par-

la des forces destructrices qui a-

vaient libre cours dans l’univers,
notamment, le matérialisme athéis-

te des gouvernements de la Russie

et le fascisme, qu’il revête la forme

du paganisme de l’Allemagne na-

ziste ou le militarisme sans frein
de lItalie.

Funérailles du Dr Gosselin

  

(étiité de la page 1)
magny, Dr J.H. Duchêne, Sherbroo-

ke, Lucien Dubé, Rivière du Loup,

‘C.H. Daupré, Loretteville, Fernand

Fafard, M.P., Québec, M. et Mme

J.H. Fugère, Québec, M. et Mme

Pierre Dumontier, Lévis, M, et Mme

J.H. Gosselin et famille, Lac Fron-

tiere, MM. Jules Hallé (Banque

Royale) St-Jean d’Iberville, Jean-

Paul Morency, Cap St-Ignace, Ro-

bert Têtu, Rivière du Loup, Thomas-

Louis Tremblay, ptre, Québec, Frs
Pouliot, Ottawa.

OFFRANDE DE FLEURS

Mlle Marie-Paule Trembiay, Mont

réal.

OFFRANDES DE MESSES

M. et Mme J.-M. Bernatchez,

Montmagny, M. Télesphore Coulom-

be, MM. et Mmes Narcisse Morin,

Albert Gagné, Emile Boulanger, Dr

Maurice Boulet, Donat Paquet, Ed-

dy Thibault, Thomas Tremblay, Ph.

Rousseau, J.-Marie Couillard, M.D.,

Geo.-E. Fournier, J.P. Gagné, A.J.B.

Normand, Dr J.L. Gagnon, Les élè-

ves du Cours Elémentaire, 2e A.

St-Fascal; Dame Jeannette Har-

wood et M. et Mme L. Brauit, Otta-

wa; Mile Eugénie Tremblay, Lévis;

MM. Laurent Béchard, Roméo Couil-

lard, Lr J.R. Baril, Eugène Trem-

blay, Miles Gisèle et Jeanne Ber-

nier, Juliette Têtu, MM. et Mmes

J.-Adolphe Bernier, J.-Raoul Four-

nier, rierre-André Leclerc, M. Au-

rélien Bernatchez, MM. et Mmes

Lacasse Rousseau, René Paré, avo-

cat, Mme J.-B. Blouin, M. et Mme

J.-C. Rébert, M. Jos.-A. Tremblay,

N.P., M. et Mme Candide Corriveau,

M. et Mme Chs.-E. Tremblay, Baie

St-Paul; M. et Mme Jean-Ls.’ Tas-

chereau, Montmagny, Mme G. N.

Tremblay, Montréal, Denis Trem-

blay & Bernard & Bernard, Mont- |

réal, M. et Mme Bruno Potvin, L’Is:

let, Miles J. et A.-M. Tremblay, Ot-

tawa, MM. et Mmes J.O. Patenaude

et Gustave Gosselin, Ottawa; M. J.-

Norbert Dionne, St-Pacôme; M. e:

 

la réduction ne doit dans aucun cas

dépasser $5.00. La pension pour les

jumenis non primées sera de $1.00

par jument, par semaine, pour une

période n’excédant pas six semai-

nes. Pour les juments au pâturage,

50 centins par semaine.

Tout risque de perte ou de bles-

sure à une jument quelconque sail-

lie en vertu de ce système doit être

assumé par le propriétaire de la

jument.

fRelativement à cette politique, le

Ministère Fédéral de l’Agriculture

a placé à la Station Expérimentale

de Ste-Anne de la Pocatière, un é-

talon Percheron, adulte, noir, im-

porté de l’Etat du Michigan et qui

a une haute réputation. Son nom

est “BLACK DIAMOND” — 14826

— (183257). C’est le seul étalon

Percheron que le Ministère Fédéral

a placé sous ce système dans la

province de Québec. Tous les culti-

vateurs qui croient avoir une ou

des juments d’un type convenable

enrégistrées perchéronnes ou croi-

sées percheronnes et qui sont sai-

nes, Beraient bien avisés de se pré-

valoir de cette faveur que le Gou-

vernement Fédéral met à leur dis-

position. Ceux qui désirent faire

saillir des juments par cet étalon

devront à l’avance s’adresser à la

Station Expérimentale de Ste-An-

ne de la Pocatière, pour demander

un blanc d'anplication et une copie

du système de prime. L’étalon Black
Diamond sera en mesure de faire
du service dès maintenant jusqu’à l’automne de 1937,

“LÉPEUPLE", VE
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QUAND IL VOUS
REGARDE

DANS LES YEUX!
Les trouve-t-il brillants, fascinants,
ou bien mornes et sans attraits?
Si vos yeut sont morts ou s'ils ont une
teinte jaune, c’est probablement que
votre foie ne fonctionne pas commeil faut.
Votrefoie affecte presque toutes
de votre corpe, et a'il se dérange, vous ne
pouvez j paraître ni vous sentir en
santé. dardez donc votre foie en santé en
prenant des Fruit-a-tives. fameux
remède contient des extraits de fruite et
d'herbes, et tend à stimuler le fonctionne-
ment normal du foie, l’écoulement de In
bile, A nettoyer les intestime, et il aide 4
autres organes vitaux. Ne Iafesex pas
votre foie affecter votre mine. Commencez
À prendre des Fruit-a-tives aujourd'hui.
Votre pharmacien en a. Le bas prix n'est
que de 25c et 50c. Et exiges les véritables
Fruit-a-tives'’.

Mme J.-B. Lachaine, Québec; Mlles

 

Gagnon, Montmagny, Mlles Simonne-

Létourneau, G.M.G, Montmagny;

Irène Marchand, Québec; Famille

Alfred Lidotte, Rivière Ouelle; Ro-

muald Tremblay et famille, St-Roch
des Aulnaies; Mlles W. Desrosiers,

Ottawa, Cécile Nobert, Montréal;

MM. et Mmes Norbert Dionne et

famille, St-Pacôme; Gérard Gau-

dette, Ste-Anne de la Pocatiére;

Lionel Pelletier, Ottawa; J.C. Duval,

Lac Frontière; J.-Lue Lizotte, St-

Pacôme; Mme Aug. Hébert, St-Pas-

cal; M. le chanoine Aug. Caron, Ste-

Anne de la Pocatiére; MM. et Mmes

J.C. Langlois, Buckingham; L.-Ph,

Lizotte, Rivière du Loup; Paul-A.

Guay, Ottawa; M. Georges Belle,

Rivière du Loup; J.-Dom. Bernard,

Québec; Mlle Thérèse Normand,

Montmagny; Rév. Mère Supérieure,

Couvent St-Pascal; MM. et Mmes

J.A. Tremblay, I.C. et Henri Ber-

geron, Montmagny; Mme J.-Alfred

Lépine, Dr Paul C. Dupuis, Elèves

du Cours Normal Ménager, St-Pas-

cal; Le Cours complémentaire, St-

Pascal; Personnel de la Banque Ca-

nadienne, St-Romuald; Mme Emile

St-Hilaire, Montmagny; Dr et Mme

Leahy, Québec.

OFFRANDES DE SYMPATHIES

M. Ernest Ringuet, MM. et Mmes

Luc Lévesque, Wilfrid Ringuet, W.

Simonneau, Calixte Labonté, Mlles

A.-Marie Létourneau, Bernadette

Normand, Rév. Soeurs C.N.D., MHe

Antoinette Marg. Carrier, MM. et

Mmes Arthur Cloutier Albert Four-

nier, Famille Albert Bernier, Mlle

Cermaine Beaulieu, Famille Josenh

Dion. Marguerite Doyer, Marie-P.

Gazé, J.R. Desfossés, Famille Amé-

dée Marois, Paul Mercier, MM. et

Mmes J.-R. Mercier, Albert Gen-

dron, M. Paul Carignan, Famille

Achille Gaudreau, Mlle Elisabeth

Coté, Famille Roch Fradette, M.

Nap. Minville, Famille Fortunat Bé-

langer, M. Réal Doyer, MM. et

Mmes Albert Caron, Adj. Fortier,

Mlle Gemma Blais, M. et Mme Ma-

rius Normand, Famille Ls Boulan-

ger, M. Paul Simard, M. et Mme

Maurice Walsh, Mlle Diana Béchard

M, Ernest Boulet, M. et Mme Jos.

Talon, M. Arr-and Proulx, Dr Gé-

vard Gagné. M. et Mme Wilfrid Le-

blane. Mlies Thérése et Y. Gendreau,

Georgette Fournier, MM. et Mmes

T-Reré Côté, R.T. Gagnon, M. Emi-

le B:rnier, Famille Dr Ph. Richard,

“il: Jeannette Boulet, G.M., Dr Ju-

tlen, Mlles Marg. et Antoinette Vé-

zina, Familles Samuel Blanchet, Au-

~¢le Caron, M. et Mme Anatole Pa-

vilisn, Cercle “Etienne Paschal Ta-
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ché”, Amicale N.-D. l'Immaculée,

Mme Chs.-A. Paquet, Mlle Alice

Gagnon, M. Ludovic Tétu, Mlies M.-

A. et M.-Anna Roy, Garde Lebel,

MM. et Mmes Omer Tétu, Jos.-E.

Tondreau, Maurice Bernier, Milles

Gilb. et Marg. Bernatchez, M. Ar-

mand Talon, Gérard Lapointe, M.

et Mme Florent Legendre, Miles
Michon, Dr Clément Rouleau, Mme

Vve et famille Ludger Couillard,
M. et Mme J.D.P. Vallée, Mme Hen-

ri Collin, M. et Mme J.L.K, Laflam-

me, Familles L.A.E. Normand, Eug.

Létourneau, Mille Jeannette Laber-

ge, M. et Mme Eutrope Méthot, Fa-

mille L.-C. Dupuis, Milles Marg.

Laurendeau, Pierrette et Marthe

Leclerc, M. Laurin Létourneavy,

MM. et Mmes Wilfrid Proulx, Aug.

Courcy, Edmond Laflamme, Mme

Louis Coulombe, M. et Mme Ernest

Proulx, Fam. Jos. Francoeur, Mlle

M.-Thérèse Bernier, M, et Mme À.

Morissette, Mlle Valérie Dion, M.

et Mme Alex. Proulx, Famille Adé-

lard Gamache, MM. et Mmes J.A.

N. Proulx, M. Collin, J.L. Morin, T.

E. Boudreau, Antonin Walsh, Oli-

vier Marois, Famille Alonzo Couil-

lard, M. et Mme Edgar Fortin, M.

et Mme P. Laurendeau, M. Jules Mi-

chon, Mlle Noella Laflamme, M. et

Mme Samuel Marcotte, M. Maurice

Normand, Mlle Germaine Vallée,

M. et Mme J,-Léon Côté, M. Geor-

ges Collin, Mlle Fernande Côté, M. | Pascal; MM. et Mmes J.N, Boutin,

Fournier, Québec, Le juge et Mme
Choquette, Le Maire J.-E. Grégoi-
re, Québec; l’abbé Marius Paré, Ste-

Anne de la Pocatière; Famille J.-B.
Dupuis, Rivière du Loup; Mlle Do-
lorès Bernier, Québec, Milles Rita
Bernatchez, Montréal; Marie Du-

puis, Ste-Anne de Ja Pocatière; Cé-

cile Nobert, Montréal; M. l’abbé R.

Côté, Ste-Anne de la Pocatière, Mjje

Henriette Michon, Cap St-Ignace;

M. René Roy, N.P., Lévis; MM. et

Mmes Walter Walsh, St-Pacéme;

Lucien Lebrun, N.P,Québec; M.
Roland Renaud, Québec, Yvon Le-
bel, Riv. du Loup; Lorenzo Lebrun,

St-Pacôme; Mlle Marie-Jeanne Gay

Ottawa; M. et Mme Alf. Fortin, L.
Frontière; M. Luce Castonguayp, St-

Koch des Aulnaies; Dr J.-E. Dumas,

St-Romuald; Capt. et Mme Eug.

Fortin, Québec; M. et Mme Alex.

Michaud, Riv. du Loup; M. 'abbé J.

O. Guay, Lac Frontière; M. C. E.

Plourde, Riv. du Loup; Famille Eug.

Grégoire, Lac Frontière, Mlles Al-
bertine Ouellet, St-Ludger; Simon-
ne Lebel, St-André de Kam.; MM.

Candide Normand, Collège Ste-An-

ne; Gérard Gay, Ottawa; Mile A-

drienne Royer, St-Pacôme; Famille

Jos Blais, Lac Front.; M. et Mme

Ovila Rhéault, Lac Frontière; M.
Raymond Chouinard, St-Pamphile; MM. et Mmes Johnny Rhéault, Lac
Frontière; Jules-Aimé Veilleux, Lac
Frontière; Elèves Pensionnat St-

et Mme Ant, Laberge, M. et Mme Lac Frontière; Jos.P. Langlais, Ka-
Nap. Létourneau, M. A. Bélanger, |Mouraska; M, Léo Royer, St-Pacô-
Famille Louis Isabelle, Famille J.-
Adolphe Bernier, Miles Roseline et

Pierrette Normand, MM. et Mmes

J.-Claude Fournier, Philippe Rous-

seau, L.-Georges Fortier, Napoléon

Dionne, M. J.0. Carbonneau, M. et

Mme Eugène Proulx, M. J.-E. Poi-

rier, M. et Mme Cléophas Caouette,

Mlle Marg. Boulanger, M. et Mme
Jos. Casault, Famille Emile Thi-

vierge, M. Ph. Béchard et famille,

MM. Adrien Normand, Laurent Pa-

quet, Mlle Jeannette Gaumond, Fa-

mille Magloire Bernatchez,

Anita Létourneau, M. Grégoire Mo-
rin, M. Maximilien Gaumond, M. et
Mme Narcisse Fournier, Famille G.

Olivier, MM. et Mmes Amédée Gen-

dreau, Roméo L’Espérance, J. A.

Marquis, MM. G.-Henri Gaumond,

Eugène Talbot, MM. .et Mmes Ar-

thur Coulombe, Wellie Paquet, Mlle

Alice Fréchette, Familles Horace

Bélanger, Ph. Beaulieu, MM. Eugè-

ne Côté, Adrien Clavet, Laurent

Gaumont, M. et Mme Gustave Bou-

langer, Mlles Blanche et I. Morin,

Famille David Collin, M. Edgar La-

combe, Mlle Berthe Blais, M. L.O.

Laberge, Dame Pierre Létourneau,

M. et Mme J.-Yves Nicole, M. Chs

Rousseau, Famille J.-R. Fournier,

M. et Mme Albert Godin, Mlle Ger-

maine Fournier, Mme Arthur Four-

nier, M. Nap. Méservier, J.-Ernest

Morin, Mlle Gabrielle Mackay, Ot-

tawa; Mlle M.-Paule Ruel, Québec;

M. et Mme Eug. Fortin, Québec; M.

Pierre-P. Paquet, Montmagny, Fa-

mille Alfred Talbot, Lac Frontière;

M. l'abbé Nap. Gariépy, Ste-Lucie;
M. Mare Anger, Québec; Mme H.W.

Blagdon, St-Pacôme; M. Fernand

Dupuis, Les Collégiens de Montma-

gny, M. et Mme Geo.-H. Bernier,

Québec, Le juge et Mme Stein, Ri-

vière du Loup, M. et Mme Léon Cas-

grain, Raymond Casgrain, Geo.-R.

Mille \

 
MES AMIS —

VOUS SENTEZ VOUS
ABATTUS— MAL-ENTRAIN —
SANS AMBITION— IRRITABLES—
DEPRIMES— LA LANGUE BLANCHE

ET LA GORGE SÈCHE ?
ESSAYEZ UNE SEULE
BOUTEILLE DE MON FAMEUX

TONIQUE DU
PRINTEMPS.

me, M. et Mme Jos. Girard, Lac
Frontière, M. et Mme L. Belle, Riv.
du Loup, Miles L. J. C. Dupuis, St-
Roch des Aulnaies, Fam. L. J. Poi-
tras, Québec, M. et Mme Ernest
Blais, Lac Frontière, Mlles C. et
Rachel Dupuis, St-Roch, M. Alex.
Turgeon, N. P., St-Charles, M. Lé-
on Casgrain, Riv. du Loup, Rev. Sr
St-Colomban, Montréal, Suzanne
Blais, Riv. du Loup, Mme Gérard
Furois, Québec, Mlles Marcelle,
Claire et Sabine Michaud, St-Pacô-
me.

BOUQUETS SPIRITUELS

Fam. J. L. A. Normand, Mont-

magny, Mlles Gagnon, M. Philippe

Duval, Sem. de Québec, M. et Mme

Nap. Fournier, rentier, Fam. D.

Breton, Lac Frontière, Capitaine et

‘me. L. Fournier, Montmagny, M.

et Mme Jos. Caouette, forgeron,
Montmagny, Fam. Jos. Lizotte, fils,

Riv . Quelle, M. et Mme Arthur

Arthur Pouliot, Montréal, Les élè-

ves 2e année, couvent de Montma-
zny, Fam. Talma LaVergne,. Qué-

bec, M. et Mme Luc J. A. Dupuis,

Village des Aulnaies, Fam. Ernest

Bossé, Lac Frontiére, M. et Mme
L. P. Couillard, Québec.

CABANO —
ACCIDENT

Un accident qui aurait pu être

tragique est arrivé samedi dernier

sur le lac Témiscouata; M. Hippo-

lyte Pelletier fit monter une équi-

pe d'hommes de l'autre côté du

Lac, dans son Camion Automobile

à cette fin, lorsque rendu à envi-

ron un demi mille du rivage opposé,

la glace céda et les occupants de ce

véhicule, n’eurent que le temps de

sauter sur la glace ferme pour ne
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EnVente Partout 25¢
heureusement que la couche de gla-
ce était encore ferme verg le cen-
tre, sans cela nous aurions sans
doute à déplorer des pertes de vie.
M. Hippolyte Pelletier a l’espoir

de pouvoir retirer son véhicule de
l'eau; nous souhaitons ardemment
qu’il réussisse et devons remercier
la Divine Providence que cette é-
preuve se soit limité à desdégats
matériels. ;

DE RETOUR D'UN
VOYAGE DE NOCES
M. et Mme Valère Yvon Bérubé

dont nous annoncions l'union la se-
maine dernière, sont de retour à
leur propriété.

      
       

     

 

      

   

   

  

     

 

  

 

A cette occasion plusieurs  conci-
toyens leur ont fait une chaleureu-
se réception et le soir à la résiden-
ce des mariés, il y eut une soirée
de réjouissances en l'honneur des
nouveaux conjoints,

Nous réitérons nos meilleurs
voeux de bonheur à ces jeunes é-
poux.

  

 pas être englouti avec le camion,
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PACIFIQUE

   
PRIX REDUITS

JOUR DU

COURONNEMENT
Entre toutes les gares et stations

au Canada et pour certains endroits

aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25%

pour billets d’aller et retour

 

Aller - départ a partir de mardi, }

11 mai, jusqu’à 2.00 p.m. mer- |-

credi, 12 mai 1937. )
Retour - départ jusqu’au derniar 5

train du jeudi, 18 mai, 1937.

 

 

MINIMUM des PRIX REDUITS-25¢

Renseignements et billets sur de-
mande à C. A. LANGEVIN, Agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique où encore en s’a-

dres,int à P. E. GINGRAS, Agent

de District, Gare ‘ Windsor, Monts
réal.

Pacifique Canadien
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CIE MEDICALE MORO
1566, S2-Denis, Montréal

SOYEZ FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITE  FANGUE HASITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

PILULES
GRO
  

COOPERATIVE FEDEREE, QUEBEC

 

La Coopérative Fédérée fournit les commentaires
suivants sur les marchés.
 

BEURRE

Les arrivages debeurre frais ont
augmenté considérablement et avec

une demande plutôt tranquille, il y

a eu encore une très forte pression

de vente de la part de certains dé-

tenteurs. Ce marché a donc été fai-

ble et une autre baisse sensible a

été enrég:strée dans les prix.

Lundi avant-midi, le 24 avril, le

No. 1 pasteurisé d'herbe, reclassé,
 

er

Expédiez-nous |
vos volailles
vivantes.

Outre de sauver du
temps et du trouble,
vous augmenterez ainsi
vos profits.

Edmond Sylvain Enr.
Viandes et Provisions

48, rue Champlain,
Québec.     

 

 
EXPLOITÉE PAR THE NATIONAL BREWERIES LIMITED — MONTRÉAL

 

A Brasserie Dow, de The National Breweries
Limited, offrit en 1936 des uniformes, filets

d'arrêt et tableaux indicateurs à un grand

nombre d'équipes de baseball, membres des

ligues amateurs de la province de Québec, en

plus d'avoir contribué à l'aménagement de

terrains pour jeux de plein air.
her

Depuis plusieurs années, la Brasserie Dow en-

courage ainsi les sports de plein air et met la

jeunesse de chez nous à même de s’y livrer.

The National Breweries Limited adopte cette

manière d'annoncer les produits de la Brasserie

Dow parce qu'elle constitue une excellente

forme de publicité et aussi parce qu'elle per-

au gros, était coté de 2444c, à 24% ce

: livre et le beurre frais de 23%c

a 24%c la livre.

x xx

FROMAGE (frais)

Les arrivages sont restreints et

les prix actuels de 13c à 13%c la

livre se maintiennent fermes.

xxx

NOUVELLES DU MARCHE

DE LA POMME DE TERRE

Les prix cont.nuent a baisser ici

et aux Etats-Unis sur les vieilles et

les nouvelles patates. Les fortes

quantites offertes par les expédi-

teurs ont apeuré les marchands et

le plus, on attend des cargaisons de

-atates ici cette semaine.

Les marchands paient les prix

suivants aujourd'hui pour des Mon-

tagnes Vertes, au char:

Québec “1-80 lbs $0.80 - $0.86c:

Québec “2-80 lbs. .70 - be;

N. B. “1-80 lbs. 90c.

I. P. E. “1-90 lbs. $1.12%e¢.

x xx

s OLAILLES VIVANTES

Demarrie plutôt limitée pour les

roules e- les prix ont tendance à

“léchir quelque peu. Quant aux pou-

lets à griller, les arrivages courants

sont facilement absorbés et les prix

soutenus.  

titiaps

VOLAILLES ABATTUES

Les expéditions à destination de

l’Angleterre sont considérables et

les prix fermes.

OEUFS

Montréal et Québec. — La situpa-

tion actuelle de ce marché est sta-

ble et peu de changement à noter

Jans les prix.

xxx

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec. — Une légè-

‘e€ diminution d’arrivages a été de

‘1ature à maintenir les prix un peu

Wus stables.

’ORCS ABATTUS

Montréal et Québec. — Nous a-

‘ons à T#nporter une demande plus

wtive at les prix actuels sont fer-

nes.

Semaine finissant le 24 avril 1937.

OEUFS

A—gros .. 22c

A—moyens .. 20c

A—Poulettes . 19c

B—......... 19c

C— .. .. 13e

xxx

VEAUX ABATTUS

(Engraissés au lait}

Choix — . 9e

Bon — .. .. 2. 2e 21 = 8e

Moyen .. . Te

Commun — .. .. .. .. .. 6e

/ XXX

PORCS ABATTUS

A—Bacon de choix

135 lbs à 160 lbs .. .. .. 13¢

B—Bacon 120 Ibs à 160 lbs 12%e

Boucher, 110 2 160 lbs .. 12%c

Lourd, 160 à 200 lbs .. 12e

Extra Lourd, 200 à 250 lbs 1l¢

Léger, 90 lbs à 110 lbs .. 11%c

xxx

Nous ne recevons pas de volailles

vivantes à notre succursale de Qué-

bec. Sur les prix ci-haut mention-

nes, nous retenons une commission

de 5% aux coonératives affiliées et

8% aux expéditeurs individuels.

HYDROCELE,
VARICOCELE

-ondition locale embarrassante ra-

pidement ramenée à la normale par

-ourt traitement non-chirurgical, au

bureau.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

Québec.

 

AU SERVICE DU PUBLIC — CINQUIEME ARTICLE

POUR LA JEUNESSEoF

EQUIPES
SPORTIVES
(Le baseball Dow)

met en méme temps & la Compagnie de rendre

ainsi service et de se montrer utile à la collec-

tivité.

En dotant d'articles de sport les jeunes qui en

manquent, on a ainsi donné une impulsion nou-

velle à nos sports amateurs.

Des centaines de jeunes gens ont pu de la

sorte se livrer à des jeux dont profitent égale-

ment le corps et l'esprit, car s'ils assouplissent

les muscles, ils forment œussi le caractère. Ces

jeux occupent les loisirs d’une foule de jeunes

et distraient en même temps des milliers de

spectateurs.

BIÈRE OLD STOCK

PLZ
UN PRODUIT DE LA BRASSERIE DOW 
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UN FAIT
ET SA MORALE

Il est extraordinaire comme par-

fois certaines gens ont le tour de

ne rien faire tout’ en donnant l’im-

pression de se dépenser pour le bien

des autres.

Ca me fait penser un peu a cer-

taines dames patronesses d'oeuvres

de toutes sortes qui ont bien plus en

tete l'idée de la publicité qu’elles

n’ont au coeur le désir d'aider ou

de soulager.

Il en est ainsi dans toutes les

sphères de l’activité humaine; aus-

si ne faut-il pas être surpris si,

même dans le commerce, dans ce-

lui des animaux vivants notamment

on trouve, à l'occasion, des cas de

ce genre.

N’est-ce pas bizarre de voir gober
de ces compagnies qui proclament

à qui veut les entendre qu’elles

sont disposées à tout faire pour ai-

der les producteurs, mais qui pour

atteir.dre ce but préférent user de

gens entrainés dans l’art de ser-

vir (?) les cultivateurs plutôt que

de recourir aux organisations réel-

lement vouées au service des pro-

ducteurs.

Cette manière de procéder s'ex-

pliquérait-elle autrement que par

le fait que ces organisations ne se-

raient pas vrêtes à recourir aux

expédients dont d’autres moins scru

puleux peuvent user?

xxx

Un cultivateur avait deux truies

sur le marché, lundi dernier. Il les

vend 6%c la livre. Curieux de sa-

voir s’i lavait fait un bon marché.

il s’adresse à un vendeur de la Coo-

pérative qui découvre que l’un des

sujets aurait dû rapporter 6%c et

l’autre 65%c la livre, ce qui repré- 
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sentait pour ce cultivateur une per-

te d’àÀ peu près $3.50. l'acheteur qui

lui avait payé ce prix était juste-

ment un représentant d’une de ces

compagnies qui s’affichent comme

tant dévouées aux cultivateurs, et

qui prétendent n’avoir pas besoin

de concurrence pour payer au cul-

tivateur tout ce à quoi il a droit.

Deux leçons me semble-t-il,

dégagent de ce petit incident.

1—Economie de bout de chandel-

te de la part du cultivateur qui pour

«conomiser la commission de vente

de 40c sur deux porcs, paye $3.50.

C'est de la sage économie que de

savoir payer en temps et lieu pour

ies services de gens compétents.

2—Le bon acheteur à l’emploie

d’une compagnie doit surveiller les

intérêts de celui qui le paye, même

quand il prétend le contraire. Il est

plus sage de la part du vendeur de

se protéger lui-même et de ne pas

se fier sur les promesses de gens

qui doivent prélever leur profit à

ses dépens.

se

Alfred Savoie.

"LA VIE
COOPERATIVE

J'ai eu le plaisir d’assister la -se-

maine dernière à une importante

réunion de cultivateurs de Valley-

field et de quelques paroisses en-

vironnantes. Il s’agissait de former

une société dont l’ebjet principal

sera la mise en conserve. Les cul-

tivateurs de Valleyfield peuvent dé-

ja disposer de leurs fèves et de

eurs tomates à un manufacturier

de l’endroit, mais ils désireraien.
souvoir en plus, produire et vendre

des petits pois comme cela se fait

dans le voisinage à Ste-Martine, à

1t-Isidore, Napierville, etc.

Aon ne s’était pas rendu compte

que dans l’industrie de la mise en

( :onserve, ce qui coûte le plus cher,
rest l'outillage pour les pois. Mon-

sieur Robert, du département d:

‘torticulture avait bien voulu lu.

aussi se rendre à l’invitation de M.

jauveur Gosselin, agronome, pour

expliquer aux gens les détails con-

-ernant la machinerie et la fabri-

cation. .

Après avoir entendu les explica-

tions qui furent données avec beau-

coup de clarté à l’assemblée, j'ai

eu le piaisir moi-même de faire

quelques remarques sur les organi-

sations coopératives en général en

insistant sur Je rôle particulier de

‘a Coopérative Fédérée dans l'or-

ganisation de ‘nos sociétés. Fran-

souviendrai longtemps, que d'adres-

ser la parole à une assemblée aussi

ntéressée et qui, évidemment, n’'a-

ait pas entendu parler de coopé-

‘ation depuis bien longtemps. Ce

jui m’a fait particulièrement plai-

‘ir, c’est la présence de plusieurs

‘”ommes d’affaires et principale

nent celle du secrétaire de la Cham

yre du Commerce, M. Bélanger, qui

a pris une part active aux délibé-

-ations; c’est de bonen augure, E-

videmment, le temps n’est plus, ou

le marchand général d’une paroiss3

-oyait arriver d’un mauvais oeil les

ropagandistes de la Fédérée qu

{evaient selon eux, jeter des obsta-

sles en travers de ses progres. Cela

"st bien changé, parce que l'on a

-ompris et l’on admet partout que

-i nous pouvons organiser des so-

*iétés au moyen desquelles les cul-

tivateurs feront de l'argent, c’eat

ancore le meilleur moyen pour le

marchand de progresser lui-même.

En effet, quand le pouvoir d’achat

des cultivateurs augmentent et de-

vient normal, les choses reprennent

leur cours, les crédits diminuent.

les ventes au comptant augmentent

et de façon générale, ce’st la pros-

vérité qui renaît dans la parois-

se.
Les marchands ont compris aus-

si que les coopératives que nous or-

ganisons aujourd’hui s’abstiennent

de faire un commerce général, et

limitent leurs activités aux seules

choses nécessaires à la production,

à leur conservation et à la mise sur

le marché. Il ne s’agit plus pour

les coopératives locales d’avoir de

véritables magasins de détail ou

on vendrait des crèmes de beauté,

des cotonnades, des chaussures, etc.

comme malheureusement cela s’est

‘ait il y a déjà bien longtemps, en-

trainant à la fois au désastre le

succès de la coopération et l’argent

des coopérateurs.

Avec beaucoup d'explications et

un résumé de toute la question fai-

te de faon bien précise par Mon-

sieur l’agronome Gosselin, les cul-

tivateurs au nombre de vingt-deux,

signèrent la demande d'incorpora-

tion et promirent de voir ceux de

leurs amis qui seraient susceptibles

d'entrer dans la société. Il est fort

probable qu’au moment ou j'écris

ces lignes, un nombre suffisant d'ad

hésions a été reçu et que d’ici quel-

ques jours la société coopérative de

Valleyfield aura reçu sa charte. Il

est incontestable que le vent souf-
Île du côté de l’organisation de so-

ciétés coopératives et nous devons

nous en féliciter. 
Dans l'état maladif de notre 20-

“nement, c’était un plaisir, je m’en.

AU SUJET DU VOTE DE
L’OFFICIER-RAPPORTEUR

Un officier-rapporteur dans une

élection municipale ne peut dépo-

ser son vote que lorsqu’il y a ré-

partition égale des voix, mais enco-

re doit-il le faire avant que la dite

élection soit contestée. C’est la subs-

tance d’u njugement rendu, derniè-

ment, en Cour de circuit par le ju-

ze Archambault et par lequel l’é-

lection de Ludovic Séguin, de la pa-

roisse de Sainte-Madeleine de Ri-

gaud, est annulée.

Les procédures en contestation

avaient été intentées par James A.

Madden, qui s’était présenté com-

me l'adversaire de Séguin aux élec-

tions municipales du_18 janvier der-

nier. Madden allégua que Séguin a-

vait été élu illégalement et irrégu-

lièrement, et il réclama que son é-

lection soit reconnue ou que de nou-

velles élections soient tenues.

Après la fermeture des boites. de

candidats avaient obtenu chacun

173 voix. Il y eut décompte et l’un

des bulletins de Madden fut rejeté

avec le résultat qne Séguin fut dé-

claré élu.

 

Il y eut un deuxième dépouilie-

ment en Cour de circuit et de nou-

veau les voix étaient égales. Séguin

roulut faire voter l'officier-rappor-

eur et c’est alors que le juge fut

saisi de l’affaire. ’

35,000,000 de Chinois
souffrent de la faim

  

Shangai. — Le Dr J.-Earl Baker,

de la Commission internationale

sour combattre la famine en Chine.

a annoncé qu’une enquête sur les

‘onditions dans la province de Sze-

chuan révèle que 35,000,000 de per-

sonnes sont affectées tandis que

olus de 1,000,000 souffrent terrible-

ment.

Des centaines de réfugiés de la

‘amine meurent quotidiennement à

Chungking. Des émeutes survien-

nent tous les jours aux environs des

“entres d’entreposage du grain.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

nété, il est bon de trouver une clas-

se de gens qui cherchent à s’unir

quand tant d'autres cherchent a se

diviser. Naturellement, les cultiva-

teurs qui forment cette classe pa-

cifique et intéressante sont les pre-

miers à comprendre que c’est dans

ia paix et l'harmonie que réside le

plus sûr moyen de faire une vie

honnête et d’établir avec le plus de

sécurité l’avenir de sa famille et

le succès de ses enfants. Il serait à

souhaiter que ed temps en temps

nos chefs ouvriers aillent un peu,

comme j'ai l’occasion de le faire a-

vec tant de bonheur, quand j'en ai

la chance, se retremper dans le

‘alme serein de la famille d’un bon

cultivateur qui lui ne compte pas les

heures et ne cesse jamais de regar-

der en haut d’ou il espère et reçoit

la pluie et le soleil qui font fructi-

fier son travail.

L. P. Deslongchamps.

I)!>)
… THEATRE --

(Programme sujet à changement)

A QUEBEC

Vendredi, samedi, 30 avril et ler

mai:

 

 

  

Madge Evans, Edmund Lowe,

Paul Lukas,

dans

“ESPIONAGE”

et

Alison Skipworth, Polly Moran,

Donald Cook, Hope Manning,

dans

“TWO WISE MAIDS”

—0—

Dimanche, lundi, 2-3 mai:

Jean Harlow, Robert Taylor, Re-

ginald Owen, dans

“PERSONAL PROPERTY”

et

Bruce Cabot, Margaret Lindsay,

Joseph Calleia, dans

“SINNER TAKE ALL”

—0—

Mardi, mercredi, 4-5 Mai:

Gary Cooper, Jean Arthur,

dans

“MR. DEEDS GOES TO TOWN”

et

Claudette Colbert,

glass, dans

“SHE MARRIED HER BOSS”

—0—

Jeudi, vendredi, samedi, 6-7-8 mai:

Bing Crosby, Bob Burns, Martha

Raye, Shirley Ross,

Melvyn Dou- dans

“WAIKIKI WEDDING”

et

Ricardo Cortez, Gail Patrick,
dans

“HER HUSBAND LIES”

—

Matinée: semaine .. .. 25e

Matinée: dimanche .. .. .. 25-35c

Tous lex soirs: .. .. .. .. 80-40c

 

Nerisquezbas
de gâter

CUISEZ AVEC LE
LEVAIN ROYAL!

Il a toujours
toute saforce

4 POUAH/MAPÂTE À
EST GÂTÉE!

J'AURAIS DU EM-
PLOYER LE ROYAL

 

    
     

Chaque gâteau de Levain
Royal vous arrive dans une

enveloppe hermétique. . pro-
 fégé contre la contamination

POUR faire un pain savoureux,
de fine texture et vraiment

appétissant, il vous faut un bon
levain . . . pur et avec toute son
activité. »

Tel est le Royal, sur lequel vous
pouvez toujours compter. Cha-
que giteau est présenté dans une
enveloppe hermétique, qui lui
assure fraîcheur, activité et pure-
té. C’est le seul levain sec qui
jouisse d’une pareille protection.
Le Royal est reconnu commele proto-

type des levains depuis 50 ans Defait,
sur 8 ménagères canadiennes qui font
usage de levain sec, 7 préfèrent le Royal.
C'est parce qu’elles peuvent s'y fier.
Ne vous exposez pas au désappointe-

| ment . . . achetez aujourd’hui un paquet
de Royal.

Demandez la brochurette

GRATUITE *
Pour obtenir des résultats uniformes dans
ia fabri on du pain, ilimporte de garder

la pâte à une tem-
pérature égale. Le
Livre de Recettes
du Levain Royal
vous indique ce
qu’il fautfaire pour
cela. Il vous donne
aussi 23 recettes
éprouvées de pain,
brioches ou petits
pains.

 

ACHETEZ
DES PRODUITS
CANADIENS

 

 

Standard Brands Ltd.
Fraser Ave. & Liberty St.
Toronto, Ont.

Veuillez m'envoyer gratis le
Livre de Recettes du Levain Royal.

Nom________îî_î“î…î……-

Adresses=

? 3
Ville, Prov.

 

 

Il pesait 539 à sa mort

Paris. — Johannes Louis Berthi-

nier, connu comme l’homme le plus

gras de Paris, est mort. Berthinier,

qui pesait 539 livres, commença à

engraisser après avoir perdu un

bras au cours de la grande guerre.

Lisez notre Journal.
 

    “Vrai, plus
Jvieillis,

Plusj’rajeunis!
C’t ad Sultana
Que je dois ça!

est macrème
avorite:

Elle agit bien
et vite!”

Conservezà votre
poêle sa belle apparence avecla
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OU EN SOMMES-NOUS AU POINT DE VUE INDUSTRIEL?

Dans divers milieux, on prône les

avantages à retirer d’une industria-

lisation raisonnée de la province de

Québec. La chose est évidente. Mais

avons-nous les éléments voulus pour

pour poursuivre avec succès un plan

d’industrialisation ?

Matièrespremières: — La provin-

ce de Québec regorge de ressources

naturelles des plus variées: en plus

des produits agricoles, qui se prê-

tent à toutes sortes de transforma-

tions, nous possédons dans notre

sous-sol des minerais variés et a-

bondants, nous avons aussi des pou-

voirs hydrauliques incomparables et

des forêts immenses. Sans exagéra-

tion, on peut affirmer que la pro-

vince de Québec est une des plus

fortunées au point de vue des res-

sources naturelles.

Main d’oeuvre: — Nous avons

chez nous des techniciens dans pres-

que tous les domaines, et des ou-

vriers spécialisés. Somme toute, la

main d’oeuvre est abondante et ex-

périmentée, mais, malheureusement,

ne trouve pas toujours à s’employer  

par suite du petit nombre d’indus-

tries réellement progressives.

Marché: — Le marché domesti-
que, déjà assez considérable, est

cependant augmenté des possibili-
tés illimitées que présente le com-
merce d'exportation: c’est dire que

notre province peut produire sans

crainte d’atteindre le point de sa-

turation.

Capital: — Il n’y a pas pénurie

de fonds disponibles dans notre pro-

vince: loin de là. Mais le capital

est défiant, en sorte que ceux qui

désirent fouder une entreprise nou-

velle peuvent s’assurer facilement

la matière première et la main

d’oeuvre: mais la souscription du

capital est bien souvent la pierre

d’achoppement empêchant les ini-

tiatives de se rendre au stage pro-

ductif, leur conclusion logique.

Il semble donc que la mise

pied d’un organisme

fournir aux industries nouvelles ou

à celles qui requièrent un supplé-

ment de capitaux, les fonds requis

pour obtenir ce résultat, s’impose

actuellement avec acuité.
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FERME - ORPHELINAT'
DANS LA GASPESIE
 

Le Conseil des aviseurs techni-

ques du ministère de la Cotonisation

s’est réuni aux bureaux du gouver-

nement sous la présidence de M. J.-

Ernest Laforce, sous-ministre de ce

ministère et a approuvé les trois

projets suivants:

(1)—Fondation d’une ferme-or-

phelinat en Gaspésie, (2) organisa-

tion nouvelle de la vie du colon en

ce qui à trait aux secours et octrois

que ce dernier reçoit du gouverne-

ment; il devra a l'avenir rendre en

travail sur les routes et sur sa fer-

me les allocations reçues du gou-

verz:ement, (8) fondation de parois-  

ses entièrement organisées avant

d’ydiriger de nouveaux colons, ce

dernier item est le même que sug-

gérait récemment l'hon. William

Tremblay, ministre du Travail, en

énonçant la création de centres ur-

bains à même les $16 millions at-

tendus d'Ottawa.

Ces trois projets seront soumis

au ministre. Assistaient à cette ré-

union outre M. J.-E. Laforce; MM.

Arthur Richard, sous-ministre des

mines; Esdras Minville, Firmin Lé-

tourneau, le notaire J.-H.-R. Lan-

gevin et M. Jacques Sauriol, publi-

ciste.
 

LE GUEPEOU INCULPE
LA ROCQUE

 

Au cours des débats à la Cham-

bre sur l’émeute de Clichy, M. Léon

Blum avait déjà laissé entrevoir aux

éléments d’extrême-gauche de sa

majorité la dissolution du Parti so-

cial français, considéré comme une

reconstitution de l’Association des

croix de feu.

Trois instructions étaient ouver-

tes depuis juillet et octobre. Elles

traînaient un peu. Samedi, l’Union

des syndicats de la Seine, ou les

communistes sont en majorité, en-

voyant une délégation au président

du Conseil pour lui rappeler ses

promesses et le sommer d’agir sans

plus de retard contre les “fascis-

tes” et les “factieux”.

L’ultimatum a produit ses effets

instantanément: lundi, le juge d’ins

truction Beteille rendait une ordon-

nance clôturant les instructions et

revoyant le colonel de La Rocque,

M. Ybarnégaray et quatre autres

membres du Parti social français,

en correctionnelle pour “reconstitu-

tion de ligue dissoute et provocation

a l'attroupement.”

Moscou sait se faire obéir, et au

trot...

xxx

Sans l’intervention tragique du

destin, un septième nom eût dû être  ajouté à la liste des prévenus, celui

—

de l’aviateur Mermoz, inculpé avec

M. de La Rocque et ses amis. La

catastrophe qui coûta la vie à Mer-

moz aura épargné au Front popu-

laire la honte d’avoir traîné sur les

bancs de la correctionnelle ce héros

de l’air, cette pure et noble incar-

nation du patriotisme et de l’hoa-

neur. “L'action publique est éteinte

en ce qui concerne Mermoz déclare

l'ordonnance de M. Beteille, du fait

de sa mort.” L'opinion française

trouvera à cette sèche mise hors de

cause un accent déplaisant, mélan-

gé de cynisme et de muflerie.

XXX

Nous verrons ce que décidera le

tribunal, devant lequel l'affaire

viendra d’ici deux ou trois semai-

nes, dit-on.

S’il faisait siennes, par hasard,

les conclusions du Parquet et du

juge, il demeurerait acquis qu’un

parti politique d'opposition, légale-

ment constitué, n’a plus le droit de

réunion et de manifestation, ce

droit étant exclusivement réservé

aux partis du Front populaire. Ce

serait l'abolition de la légalité et de

ses garanties, la cosséeration juri-

dique de la dietature marxiste. Nous

serions alors dans l’état ou se trou-

vait l'Espagne, à la veille de l’in-

surrection de Franco.
 

 

allaitement, etc, etc.

comme à la femme.

soir, tous les jours.

réal, P. Q. 

PILULES DE MADAME SYBIL

Une belle forme est généralement un indice de bon-

ne santé. Pour être belle il faut être en santé.

Le traitement de Madame SYBIL créé d'après

une formule pharmaceutique reconnue par la pra-

tique médicale, absolument sans danger, peut être

pris en tout temps, pendant la maternité, menstrues.

Excellent pour personnes maigres et nerveuses. Bienfaisant peur

la santé comme tonique pour renforcir. Convient à la jeune fille

Bouteille de $1.50 pour $1.00.

LV, traitement (3) bouteilles pour $2.50.

‘Traitement ou (6) bouteilles pour $5.00.

Pour renseignements confidentiels gratuits: Téléphonez Lan-

caster 1015, ou passez au bureau de 9 hrs du matin à 8 hrs du

Expédition sous enveloppe ordinaire:Casier 27, Station “B”, Mont-

 

LABORATOIRE NOSSIOP,
124, Boulevard St-Joseph,

 

Est, Montréal, P. Q.

capable de]

—

Sous la pression
communiste

sera au prochain Conseil des minis-

tres, remis à la semaine prochaine.

Il est certain que l’on y évoquers

le renvoi de MM. de La Rocque et

Ybarnégaray en correctionnelle.

Certains ministres ne se cachent

pas, en effet, pour dire qu’ils trou-

vent fâcheux que le juge ait signé

son ordonnace de renvoi deux jours

après la démarche au cours de la-

quelle les dirigeants communistes

de l’Union des syndicats de la Seine

ont demandé à M. Blum la dissolu-

tion des ligues et l’arrestation du

colonel de La Rocque.

Mais, sur ce point, M. Léon Blum

a pris les radicaux à leur propre

piège. Qu’avait dit M. Campinchi?

-—Ou bien le P.S.F. est une ligue

et il faut le dissoudre. Ou bien le
P.S.F. est un parti comme les au-

tres et il doit avoir les mêmes

droits.

M. Léon Blum répond:

—La justice va nous dire si le P.S.

F. est une ligue...

Il oublie d’ajouter que la décision

est déjà prise, que le jugement est

pour ainsi dire rendu.

Au reste, nul ne s’y trompe.

L'autre jour, un ancien ministre

radical faisait remarquer au prési-

dent du Conseil qu’en raison des

circonstances, la clôture de l’ins-

truction sur le P.S.F. apparaissait

aux yeux de l'opinion comme une

capitulation du gouvernement de-

vant les communistes.

—Cette instruction est ouverte de-

puis six mois, disait ce parlemen-

taire. Avouez que si La Rocque est

coupable, il y a longtemps qu'il de-

vrait être jugé. Pourquoi avez-vous

attendu si longtemps ?

Et M. Blum de répondre avec cy-

nisme:

—Je ne pouvais le faire au mo-

ment ou nous demandions aux mem-

bres du P.S.F., comme aux autres

Français, de souscrire à l’emprunt.

XXX

Un accord difficile

Ce n’est pas répandre une fausse

nouvelle que de dire que l'accord ne

règne pas précisément au sein du

gouvernement.
Le désaccord est même tellement

sensible que M. Léon Blum ne réu-

nit plus ses collaborateurs en Con-

seil de cabinet. Le dernier date du

18 mars, au lendemain des bagar-

res de Clichy.

Cependant îe gouvernement tien:

encore des conseils de ministres, Ja

présence de M. Albert Lebrun em-

pêchant certains éclats qui ne man-

queraient pas de se produire aux

conseils de cabinet auxquels le Pré-

sident de la République n'assiste

Il y a opposition totale, en effet.

entre les ministres radicaux et les

ministres socialistes sur les mesu-

res qui doivent “sanctionner” les

bagarres sanglantes de Clichy.

X XX

Les radicaux — à leur tête M.

Edouard Daladier — ne veulent pa-

que le gouvernement cède aux exi-

gences formulées par les communis-

gues, que sur la révocation de M.

Doriot, comme maire de Saint-De-
nis, ou celle de M. Marchand, com

me directeur de la police municipa-

le
M. Marx Dormoy a désormais en

main le rapport que M. Imbert, ins-

pecteur des services administratifs,

a été chargé d’établir sur les évé-

nements de Clichy.

Ce rapport, le ministre de l'Inté-

rieur est bien en peine de le publier,

ear il n’est pas très agréable pour

les communistes.

xxx

Malgré le secret dont on l'entoure

jalousement, on a pu savoir néan-

moins que le rapport Imbert ne

fait nullement état de la présence

de ces agents provocateurs auxquels

M. Blum, à la demande de MM.

Duclos et Thorez, eût été trop heu-

reux de faire encaisser la responsa-

bilité des 5 morts et des 300 bles-

sés de Clichy.

Bien au contraire: le rapport Im-

bert établit qu’il a été impossible

de déceler l'action d’agents provo-

ceateurs dans la bagarre. Et il est

bien obligé de faire allusion à ces

troupes nombreuses de manifestants,

convoqués à la dernière minute, et

envoyés à Clichy par les soins des

communistes pour renforcer l’armée

de l'émeute. C’est ainsi que les mos-

coutaires d’Aubervilliers ont dépê-

ché ‘à Clichy plus de 400 hommes,

presque tous Nord-Africains.

Quand à cet argent hitlérien que

M. Doriot aurait abondamment dis-

tribué, M. Imbert n’y fait même

pas allusion. Il s’est refusé à pren-

dre en eonsidération cette fable gros

sière, que les officieux du gouver-

nement se seraient honorés en la

laissant au magasin des accessoi-

res.

xxx
L'esprit de Paris

On parlait beaucoup, naguère,

d’une famille de Parisiens fort ré-
pandue et célèbre dans la capitale:

les Bloch-Levallois.
Aujourd'hui, on ne parle que de

Blum-Clichy.  
 

“Candide-Paris”.

On ne sait encore ce qui se pas-

 

 

L’insomnie et l’irritabilité at-
taquent de bonne heure ia jeunes-
se et la beauté. Les femmes ont
trouvé dans la Nourriture du Dr.
Chase pour les Nerfs une grande
amie pour se conserver Jeunes,
énergiques et attrayantes.

Nourriture Du Dr Chase
pour les nerfs

LA POLICE EST EN QUETE
DU MYSTERIEUX

FAULKNER

Clinton, NJ. — Un bref d’arres-

tation a été émis contre le mysté-

rieux “J. J. Faulkner”, l’homme qui

retourna $2,980 de la rançon payée

par le colonel Lindbergh lorsque le

gouvernement se fit rendre ses cer-

tificats d’or, il y a quelques années.
Anthony-M. Hauck, procureur du

comté Hunterdon, a annoncé que le

bref avait été émis à Frenchtown,

N.J. Faulkkner est accusé d’avoir

conspiré pour enlever le bébé Lind-

bergh.

Hauck prétend que ce “J. J. Faul-

kner” se nommait en réalité John

Jacob Nosovitsky. Il est disparu de-

puis plusieurs années.

 

Le détective Ellis Parker, du N.-

Jersey, et son fils subiront leur pro-

cès à Newark, mardi prochain, pour

l'enlèvement de Paul Wendel, un a-

vocat qu’ils auraient forcé à s’a-

veuer l'auteur du rapt Lindbergh.

GREVISTES PASSIBLES
DE 12 ANS DE PRISON

Brooklyn, N-Ÿ, — Dix sept gré-
vistes sur le tas qui, le 18 mars der-

nier, paralysèrent par leurs faits et
gestes, les activités d'un hôpital

juif de Brooklyn, ont été trouvés

coupables par trois juges. LA sen-

tence sera prononcée le 30 avril

contre ces récalcitrants qui ont cau-

sé indirectement la mort d’un en-

fant, en l'empêchant de recevoir les

soins voulus. Tous sont passibles

d’un emprisonnement n’excédant pas

douze ans.

UN PIED DENEIGE
Calgary. — Une tempête de nei-

ge s'est abattue sur Calgary, recou-

vrant les trottoirs et la chaussée

l’un épais manteau d’hermine. Il

‘st tombé plus d’un pied de neige

et le trafic a subi des dommages

wasez considérables. Des équipes

d'hommes ont été mis à l’ouvrage.

Plusieurs autres districts ont été

éprouvés par le même phénomène

atmosphérique.

  

 

tes, tant sur la dissolution des li-j,

 

A BON MARCHE
A TOUS LES ENDROITS DE

L’OUEST CANADIEN

 

Départs:

Tous les jours du 20 fév, au 6 mars

Limite de retour: 45 jours.

Environ

UN SOU DU MILLE

en wagons de premiére seulement.

USAGE FACULTATIF D

WAGONS-LITS

Billets d'excursion aussi en vente,

valables dans:—

(a) wagons-lits touristes à environ

144c du mille, plus les prix ré-

guliers pour les lits.

{b) wagons-salong et wagonslits de

luxe & environ 1%c du mille,

plus les prix réguliers pour les

fauteuils ou les lits.

 

 

ROUTES-—-Billets valables via Port

Arthur, Ont, Armstrong, Ont, et

à l’ouest; aussi à Chicago, Ill, ou

Sault Ste-Marie, mais par la mê-

me route et la même ligne dans

les deux directions.
 

ARRETS EN ROUTE permis à Port

Arthur, Ont, Armstrong, Ont. et

à l’ouest; aussi à Chicago, Il,

Sault Ste-Marie, Mich. et à l’ouest

suivant les tarifs des chemins de

fer aux Etats-Unis,
 

Renseignements et billets sur de-

mande à C. A. LANGEVIN, Agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique ou encore en s'a-
dressant à P. E. GINGRAS, Agent

de District, Gare Windsor, Mont-

réal. Pacifique Canadien

“LE PEUPLÉ", VENDREDI LE 30 AVRIL 1987.
tresi y

Un peu de tout

CA ET LAT
Bientôt les femes pourront faire

leurs adieux aux souliers en cuir.

!ls seront démodés. Un Viennois

vient de fabriquer des souliers en

celluloid. Ils sont plus légers, plus

flexibles et durent plus longtemps

que ceux en cuir. Et ils sont meil-

leur marché, ce qui est appréciable

par ces temps de vie chère.

 

 

En outre, les souliers en celluloid

pourront avoir toutes les couleurs

de l'arc-en-ciel. Et on pourra les

nettoyer uniquement avec de l'eau.

Plus de cirage, ni vernis. Une au-

baine pour celles qui sont pressées

-e matin d’aller au bureau.

L’inventeur est un philanthrope. .
x x x

Un groupe de voleurs probession-

nels répentants vient de tenir, à

Moscou, une réunion publique à la-

quelle assistait le procureur géné-

ral de l'URSS, )

l’issue de la réunion, une résolu-

tion proposée par le chef de banda

“Cafard” et appuyée par son lieu-

tenant “Roi” fut votée à l’unanimi-

té. Voici le texte de ce document u-

nique en son genre: “Camarades-

criminels qui continuez à subir la

loi du milieu! Est-il possible que

vous ne compreniez pas ce que l’on

exige de vous? Il est temps que

vous vous rendiez compte que l’U-
nion soviétique nous tend une main

prolétarienne afin de nous aider à

sortir des poubelles. Plus d’hésita-

tion ni de méfiance! Suivez notre

exemple! Mettez-vous au travail,

cessez de voler. Le vol ne mène à

rien qui vaille. Ne couvrez pas de

honte votre pays. Soyez digne de

lui”. Quelle évolution!

On sait que certaines assurances

n’hésitent pas à couvrir tous les ris-

ques. Une compagnie angalise a dû

répondre à l'un de ses clients qui
désirait connaître le montant de la
prime à verser ‘‘pour le palement
d'une pension 3 sa femme et à ses

enfants au cas ou, dans une guerre

son. polir objection de conscience.”
La prime, parait-il, était assez mo-
dérée. Mais si l”““abjecteur” de cons-

cience peut, en temps de paix, mé-

diter en prison sur le danger d’être

réfractaire aux lois, est-ce qu’en

temps de guerre on lui accorderait
les mêmes loisirs ?

Au milieu de Piccadilly-Cireus .à

Londres, s’élève une charmante sta-

tue de l'Amour, Or, cette place est

une de celles ou la foule est le plus
dense, les jours de grandes fêtes,
et le socle d’Eros sert souvent d’ob-
servatoire aux agiles curieux. Cet-
te escalade n’est pas sans danger
pour la statue, dont l’arc, une fois
fut brisé. Le commissaire de police
du quartier, prévoyant que la foule
présente aux fêtes du couronnement
pourrait causer quelques dommages
au dieu de l’amour, vient de le pren-
dre sous sa protection, Il a deman-
dé au “London County Council” de

“oy ~

Un sultan jévanais passe pour
être le meilleur joueur de bridge du
monde. Et son système est bien
simple; en tout cas, il est basé sur
les prérogatives royales. Après cha-
que coupe, le chambellan fait le
tour de la table et note les cartes
de chaque joueur. Il se penche vers
son maître et lui indique les cartes
que les joueurs ont entre leurs
mains. Son altesse évite ainsi la fa-
tigue de deviner le jeu des autres
et peut jouer à coup sûr, en toute
tranquillité. Le bridge devient ainsi
un jeu d'enfant. Rien d’étonnant
que le sultan soit un champion.

  

>APIER POUR

CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papler eas=
bone de toutes surtes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington. faire entourer le monument par un

mur de 12 pieds de haut)

pre

S'adresser au Bureau de notre
journal.

 

Alcaline — Lithinée —

Acide Urique, Rhumatisme,

le la Vessie, de la Peau, de  prochaine, il serait envoyé en pri-

plus rapide.

 

  

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURB
EAU DE TABLE ET DE REGIME

SONT TRES EFFICACES CONTRE

Ure boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier.

MONTREAL

Pétillaute — Digestive

Goutte, Maladies du Foie.
"Estomac et de l'Mfestin    
 

NON, PAPA, JE
” NE VEUX PAS DE CETTE
SORTE-LA/ACHÈTE-MOI
DONC PLUTÔT UNE C.C.M
-ELLES SONT SI BELLES,
ROULENTSI BIEN-ET TOUS

Pa, PETITS AMIS
EN ONT/

 

 

  

    

 

Friementy difére,

I* n’est pas facile de tromper un jeune garçon sur les choses qui le concernent
et l'intéressent; son sens d'observation et ses conversations avec ses petits

amis lui apprennent à apprécier ce qu’il y a de mieux. Et lorsqu'il s’agit de
bicyclettes, tous les garçons sont unanimes dans leur choix de la C.C.M. Ils
savent pertinemment que c’est la bicyclette qui parait la mieux—quec’est celle
qui se monte avec le plus de facilité, que c’est la plus flexible à manier et la

Ils savent aussi que la CCM. ne “mange” pas tout leur argent de poche en frais de
réparations. Ils savent qu’elle peut donner de
longues années de service exempt de trouble.

PARTICULARITÉS DE LA C-C-M-
En plus de plusieurs autres excellentes caractéristi-
ques, la CCM. possède un puissant frein à roue
libre Hercules C.CM,, un pédalier Triplex C.CM.
sans frottement, un cadre d'une extrême robustesse
et un chromage sur nickel C.C.M. bon pour 20 ans.

Quand vous achèterez une bicyclette, achetez
une C.C.M. dont vous serez fier et qui vous assu-
rera une valeur de revente supérieure.

F339K
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rales de toutes sortes

Vous trouverez tous les modè-

les de “BICYCLES C. C. M.” et
TRICYCLES pour garconnets et

fillettes. Aussi réparations géné-

 

   

  

    37 B.P.324
de Bicycles,

chez:——

LBERT BLAIS
Quartier Industriel

Montmagny.
Tél.: 199

 

  J. L. A. NORMAND
Rue de la Gare,
Montmagny.

GARDE TOUS LES MODELES
POUR GARCONS ET
JEUNES FILLES.  
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DU NOVORO
du DR. PIERRE

deux fois par jour
contrela “SPRING FEVER”

 

Il se peut que votre “Fièvre à:

Printemps” soit due à une digestion

e&-une élimination défectueuses. Du-

rant ces 150 dernières années des

miliers de personnes ont pris le

N¢voro. du Dr. Pierre, remède de

famille qui a fait ses preuves, pour

aider À éliminer les matières im-

pures qui engorgent le système. A-
chetez-en une bouteille aujourd’hui:

Qn ne peut obtenir ce remède dans

les pharmacies mais seulement chez

les agents locaux autorisés.

‘Livrés au Canada Sans Frais de
puane.

Offre spéciale—Ecrivez Aujourd'hui

Pour obtenir, en port payé, une

bouteille d’essai de bonne grandeur

(i4 onces) envoyez $1.00 aujour-

d'Hui à Dr Peter Fahrney & Sons

Cè, Dept. DC 45618, 256 Stanley

St, Winnipeg, Man.

SAINT-DENIS
DECES

‘Le 16 avril, est décédé à St-Pas-
cal, dans la 83e annde de sum âge,

M. l'abbé Jean-Baptiste Langlois,

prêtre retiré du diocèse d'Ottawa.
Ses funérailles eurent lieu le 29

avril, à Saint-Denis, au milieu d’u-

né foule considérable comprenant

RAI

ues membres du clergé et des pa-
rents et amis.

—M. Ernest Lévesque, de Riviè-
ive uu Loup, avait la charge des

funérailles.

Va-Li-V1ENT

M. Thomas Paradis, de St-Phi-

Hipp. de Neri, est chez M. Joseph

Dionne.

—Mme Michel Lavoie était de pas

rage à Québce, ces rours derniers.

—Mlle Marie-Jeanne Dionne, pas

se quelque temps chez sa soeur à

St-André, chez Madame Léonce

Dionne.

—M. Louis Dionne était de pas-

sage à Rivière du Loup, par affai-

de. niet ci. ent.

MALADE

l'ous souhaitons un prompt ré-

tabiissement à Mile Cécile Thibault

qui est en convalescence depuis

quelques jours.

LADURANTAYE
Dimanche, le 25 avril, avait lieu

la communion solennelle. Les en-

23,

tait magnifiquement décorée 
.messe. Nos remerciements à notre

! vénéré pasteur qui s’est dévoué

! pour le bien de ces âmes d’enfants

qui en garderont longtemps un

‘ pieux souvenir.

—Mlle Marie Thibault, de Qué-
bec, a passé quelque temps chez sa

| soeur, Mme Leon Lacroix.

—Mlle Mad. Bouchard et Mine

Larcinte, de Lévis, passent le di-

manche au presbytère.

—Miles Bérangère Lacroix, G.

Saillant et S. Delisle, de Québec, é-

taient en visite la semaine derniè-

re, chez des parents.

——Dimanche, le 16 mai, aura lieu

probablement la bénédiction des au-

tos.
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fants étaient au nombre de 25, dont

14 garcons et 8 filles. L'église é-| toujours la même: je prends des

pour| Sels Kruschen régulièrement cha-
la circonstanee. Il y eut distribution ‘ que- jour.” — J. 8. A.

de diplômes et de cadeaux, après la’

 

“Li

GARDE SON EMPLOI-
A 70 ANS.

Un peintre qui prend son
Kruschen tous les. jours

 

Combien de peintres en baii-

ments peuvent continuer à travail-

ler passe l’âge de 70 ans? En voi-

ci au moins un — et il ne recule

même pas devant les travaux lcs

plus harassants de son métier. ll

nous écrit la lettre qui suit:

“Depuis un grand nombre d’an-

nées, )’ai ’habitude de prendre quei-

ques grains de Sels Kruschen dans

chaque tasse de thé que je bois.

J'ai aujourd’hui plus de 70 ans, a-

yant vu le jourle 22 juillet 1864.

Je suis peintre de mon métier et
puis encore travailler. Je grimpe
dans les échelles sans hésiter. et

puis me tenir sur les échafaudages

suspendus le long des murs deshau-
tes bâtisse. On me demande sou-

vent à quoi je dois attribuer mon

air de jeunesse, car c’est à peine <i

en me donne 50 ans. Ma réponse est

Kruschen est une combinaison de

plusieurs sels minéraux qui aident

à stimuler et régulariser le fonc-

tionnement du foie, des reins et de

l’appareil digestif. Ils assurent, la

propreté interne et contribuent. à

débarrasser le sang de ses impu-

retés. .

CAP SAINT-IGNACE
M. Honorius Blais de. Val Bril-

lant, était dernièrement en

chez M. Edouard Fortin.-

—M. Allyré Bérnier, de Montréal
était de passage chez M. Adélard

Bernier.

—Mlle Clarisse Guimond est al-

lée visiter sa soeur, Mme Sylva
Gaudreau, de Giffard. |

—M. Damien Gaudreau de St-

Romuald, est venu visiter des pa-

vents récemment. Co

—M. et Mme Emile Carlos sont

revenus parmi nous, après quelques

mois passés à Québec.

 

 

—Mlle Lucie Caron est de re-

tour d’une promenade de quelques

semaines à Montréal.

—Dernièrement ,a été chanté le

service anniversaire de Mlle Adèle

Bernier.

SAINT-EUGENE

—MM. Cyrrien et Pierre Richard

se sont rendus à Québec ces jours

derniers, pour suivre les exercices

d’une retraite fermée à la maison

Jésus-Ouvrier.

—Comme par les années passées

 

visite”

PEUPLE, VENDREDI LE 30"AVRIL 195%,

le service d’autobus entre Lévis--et

St-Aubert a repris ses activités de-

puis. mardi le 27 avril.

—La saison du sucre est termi-
inée. La récolte a été peu favora-

ble, mais beaucoup de fabricanis

ont eu l’amabilité de convier leurs
amis à la cabane pour une fête au

sucre. . LU

—M. Léo Thibault nous a quit-

tés pour la saison de la navigation
sur les grands lacs. Nous lui soù-
haitons bonne chance. . .

—M. Adélard Caron a fait l’ac-
quisition de la ferme de M. Amé-
aee Guimond.

MALADES

Le 26, M. Alphonse Caouctte nous
quittait pour l'hôpital, ou il doit
subir une opération.

—Nous souhaitons une prompte

guérison à Mlle Maria Thibault, fil-

Te de M. Calixte Thibault, qui est

aussi à I'hopital pour traitement a
un. oeil.

—Mlle Yvonne Bernier de Mont-
réal, passe quelques jours chez sa
soeur, Mme Joseph O. Caron.

SAINT-PIERRE |
M. et Mme Léo Coulombe (née

Lucienne Létourneau) font part a
leurs parents et amis de la nais-
sance d'un fils, baptisé le 23 avril,
sous les prénoms de Joseph, Roger,

Jean, Pierre. Parrain et matraine:
M. et Mme Augustin Lamonde, on-
cle et tante de l'enfant. Porteuse:

Mme Alphonse Létourneau, grand-

 

| maman de l'enfant.

Nos félicitations.

—M. et Mme

neau, de .St-Ludger de Rivière du

Loup, sont arrivés le 22 avril, pour.

résider parmi nous.

—Mme Joseph A. Coulombe de

St-Paul du Buton, passe une quin-
zaine de jours chez son père, M.

Phydime Létourneau.

~—M. et Mme Robert Proulx et

leur fillette Pierrette, étaient de

pasage à Québec ces jours der-

niers. : : :

SAINT-PAUL du Buton

 

 

BAPTEMES

M. et Mme Adjutor Tanguay, (néa

Marie Anna .Gagné) un fils bapti-

sé le 18 avril, sous les noms de

Joseph Robert. Parrain et marrai- ;

ne: M. et Mme Philippe Tanguay,

de Ste-Apolline, oncle et tante de

enfant,

—M. et Mme Fortunat Langlois,

(née Imelda Boulet) une fille bap-

tisée le 18 avril, sous les noms de

Marie Blanche Ursule. Parrain et

marraine: M. et Mme Philinre De-

lagrave, oncle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Donat Langlois (née

Irène Morin) une fille, baptisée le 19 avril, sous les noms de Marie
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Lucile, Micheline Angeline. Par-
vain et miarraiñe: M:et’ Mme ‘A-
medée Gaudreau, de Montréal, of:
cle et tanté de l'énfaht, représen:
tés au baptême par M. et Mme

Adélard Morin ,grands-parents. Bh

—M. et Mme Henri Nicole (née
Eva Chamberlain) une file, bapti-

sée le 20 avril. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme François Nicole, ‘

grands-parents de. l'enfant.
Nos felicitation

—MIle Jeanne d’Arc’ Côté, insti--

! tutrice, après un séjour -de 2--mois

‘à l'hôpital, et chez sa mère, Mme

| Francis Favreau, de Montmagny,

l'est de retour parmi nous et a Te-
pris sa classe.

——Mme Jos. A, Coulombe passe

queiques jours à St-Pierre, chez

ses parents, M. et Mme Phydime

Létourneau. . :

—M. et Mme Francis Favreau et

leur fillette Cécile, de Montmagny,

étaient chez Mlle Rosalie Gagnon,

dimanche, Ils se sont aussi rendus

à Notre-Dame du Rosaire, chez M.

C. Noel, pour une fête au sucre.

—Mlle Lina Ouellet, fillette de

M. et Mme Omer Ouellet, est à

hôpital depuis quelques jours.

 
‘retour à la santé.

SAINT-MARCEL
 

BAPTEMES

M. et Mme Adolphe Morin font

part à leurs parerits et amis’ de la

naissance d’un enfant ‘baptisé le 27
avril. Parrain et marraine: M. et
Mme Ernest Fontane, de ‘St-Paul

fant.’ ;

—Mercredi; ‘le 28 avril, a aussi’
été baptisé Joseph Maurice
rent, enfant de M. et MmeAldéric
Corriveau. Parrain et marraine: M.

Jean-Paul Corriveau et Mlle Annet-
te Corriveaufrère et soeur de l’en-’

-fant. ’

—Dimanche, le 25 avril, avait

 

   

 
Nous lui souhaitons. un parfait |

du Buton, oncle et ‘tante de l'en- |

Lau- |

lieu une réunion de tous les pa-
roissiens à l’occasion du prochain

congrès de--la ‘Langue française qui

aura lieu à Québec.au mois. de juin

prochain.

Des délégués: de. l’Isiet , étaient

présents tels que Rev. M. Potvin,

professeur, du Collège de Sainte-

Anne de la Pocatière, M. le Dr

Plourde, M. St-Hilaire, M. Thibault

de l'Islet. Un comité fut formé pour

déléguer les personnes de notre pa-

roisse qui assisteront au’ Congrès à

Québec, comme suit: M. le Curé, R.

M: Auclair, Alphonse Pelletier, mar

guiller en charge et MmePelletier,

M. Luc Dancause, président- de ia

Comm. Scolaire et Mme Dancause,

M. Adolphe Caron, Maire, M. et

Mme Laurent Blanchet, M. Ernest

Pelletier, Mme Léon Bernier, secré-

taire, M. Adrien Dancause, Mlle El

phégine Morin, inst. Mlle Gilberte

Bernier, inst, et M. Léo Flamant.

‘Lisez notre Journal.  

BUREAU LAFLAMME

M. ct Mme Alfred Morin et leurs

enfants de Ste-Anne de la Pocatiè-

re, étaient, dimanche dernier en

| promenade chez leur père, M. El-

zéar Morin,

—M. et Mme Hector Lepage ct

leurs enfants de Montmagny étaient

chez leur père, M. Eugène Lepage

dimanche dernier.

—Etaient en visite chez M. Nu-

ma Beaumont, dernièrement, M. ot

Mme Ernest Gosselin, et leur fil-

lette, Denise de Saint-Valier, M. et

Mme Philippe Gagné, M. et Mma

Gérard Blais, M. Philias Blais ain-

si que Mlle Rose-Marie Blais, tous

de St-François.

—M. et-Mme Numa Beaumont ct

leur fils Rémi se sont rendus & St-

Valier, dimanche, le 25 avril.

ANNONCEZ DANS
“LE PEUPLE”—
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wes, Dow et Boswell, qui ensembles qui se sentent brisés et usés.

forment la National Breweries Li-| Ce n’est là qu’une des nombreuses
mited, n’ont pas à redouter le vieil marques d’appréciation qui servent

Vice.
»
les

sentes an 17iéme diner annuel de | Présidents et les Directeurs, les mé-

« Plus ae.50 personens étaient pré-: marquait: le Président,  hres reeurent chacun, à titre d’ap-
connue de la Compagnie, dix mem- |

. ‘ ; |
préciation de leurs vingt-cing an-

    f' Association des Employés de la :decins à l'emploi de la compagnie

National Breweries Limited a I'hé- jet un nombre considérable d’amis nées de service, une montre d’or. âge car c’est un fait accepté que là |à encourager “l’esprit de corps” qui F ON D É EILY A147 ANS
tel Windsor, le 17 avril. On y re- des employés. Suivant habitutte re-| Les employés des brasseries Da-. Compagnie pourvoit aux employés existe chez la Nat. Breweries Ltd. one
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est délicieux
Courrier de Cousine Blanche

L'usage d’une crème comme fand

de teint est excellent pour la peau

À celles de mes cousines qui n’ont

pas encore pris l’habitude de se ser-

vir d’une crème de fond et qui me

demandent ce que je pense de cet-

te habitude, je dois dire qu’elle of-

fre un double avantage. D’abord,

la crème constitue une excellente

couche protectrice pour la peau, en-

suite, quand on en fait usage, le

maquillage dure plus longtemps.

Si vous avez à faire face à une

une longue journée d'activités et

ne voulez pas avoir à fouiller à

chaque instant dans votre sacoche

pour en extraire la poudre de riz,

le rouge et le “lipstick”, vous avez

toute raison de vous faire un fond

te teint. Cela vous évitera de re-

courr à tout instant à votre “vani-

ty” pour vous faire une beauté.

UNE MAUVAISE HABITUDE

A part cet avantage, il en est

d’autres non moins importants. Les

personnes ayant la peau sèche,

  
SO1F

constateront que la créme de fond

est nu excellent émollient, mais

toutes mes cousines  constateront

que l’usage d’une crème de fond

rend plus facile l’application du

rouge et surtout de la poudre, qui

devient floconneuse et tombe faci-

lement quand elle est placée sur

une peau sèche.

La plupart des crèmes de fond

n’ont pas une base huileuse, comme

c’est le cas pour les crèmes de beau-

té ordinaires, mais cependant elles

contiennent suffisamment d’élé-

ments nutritifs de la peau pour a-

voir un effet salutaire.

On peut utiliser comme couche

de fond, dans les cas ou l’on ne

veut pas faire de dépense pour une

crème spéciale, soit d’une bonne

crème de nettoyage ou d’une bon-

ne crème pour les tissus, pourvu

qu'on s’essuie le visage de maniè-

re à n’en laisser qu’une mince pel-

licule.

“ Puisque nous parlons de la durée

du maquillage, il est bon de rappe-

ler à certaines jeunes cousines qui 

acer

se mettent au lit sans enlever leur

maquillage, que c’est là une très

mauvaise habitude. Quelle que soit

l'heure tardive à laquelle vous ren-

trez chez vous, il FAUT enlever

jusqu’à la moindre trace de ma-

quillage de vos paupières, vos joues,

vos levres et votre menton, sans

quoi votre teint perdra vite sa frai-

cheur.

Même quand il s’agit pour vous

de su.gner votre peau pour en faire

disparaître les points noirs, la su-

l'abcnuance d’huiles naturelles, l’ac-

né et autres affections, il est de ia

plus haute importance que vous

donniez à votre visage un bon sa-

vonnage et un lavage à fond a-

vant de faire l’applicat'on de toute

crème ou toute préparation recom-

mandée pour ces cas.

Tous les dermatologistes sont

d’accord pour proclamer que le prin-

cipal tonique pour la peau, c’est

l'eau en abondance et le savon. Pre-

nez l’habitude de rincer votre visa-,

ge plusieurs fois chaque soir, avec

de l’eau tiède, d’abord, puis en der-

nier, avec de l’eau aussi froide

qu’elle peut provenir du robinet.

C’est là une habitude dont vous au-
rez tout lieu de vous féliciter lors-

que vous vieillirez sans trop “subir

des ans l’irréparable outrage”.

COMMENT UNE FEMME

DOIT-ELLE PESER?

Une note, en passant, aux nom-

breuses cousines qui me demandent

dent combien elles doivent peser

Cette question de l’embonpoint sem

ble être une obcession pour un grand

nombre de mes lectrices si j’en ju   ge par le nombre de lettres que

COMBATTEZle
RHUMATISME
Le Rhumatisme est souvent causé par l'acide
urique qui se trouve dans le sang. Cette
impureté du sang devrait être éliminée par
les reins. Si les reins manquent à leur
fonction et que l'excès d'acide urique persiste,
cela provoquel’irritation des muscles et des
articulations et cause des douleurs atroces.
Préparez-vous à éviter le Rhumatisme en
maintenant vos Reins en bon état. Prenez
des Pilules Dodd pour les Reins—remède
favori depuis plus d’un demi-siècle. 106F

Pilules Dodd pour le Rein
 

m'apporte à ce sujet, chaque cour-

rier.

Je ne demande pas mieux que de

renseigner ces correspondantes,

malheureusement dans la plupart

des cas, les renseignements qu’elles

ne donnent à leur sujet sont in-

suffisants pour me permettre de

leur répondre intelligemment. I

ne faut savoir en plus de leur poids

actuel, en déshabillé, leur grandeur

en semelle de bas et leur âge.

Si vous êtes coiffeuse étudiez la

beauté et doublez votre utilité

Ma tâche sera:t énormément sim-

plifiée, si, dans chaque centre im-

portant, il existait des personnes

capables de donner des renseigne-

ments sur les soins élémentaires de

beauté. C’est pourquoi j'offre à tou-

te personne qui dirige un salon de

coiffure, de lui adresser gratuite-

ment; une série de leçons élémen-

taires de beauté avec un question-

naire. Ces leçons, on le sait ne com-

 

DANS L’ESPAGNE ENSANGLANTEE
 

La civilisation chrétienne en lutte contre Moscou
Voici quelques articles é-
 

:rits dans différents jour-

naux d’Europe, au sujet des

crimes boichévistes, sur le

‘ront espagnol.

Nos lecteurs comprendront

par ces récits terrifiants, ou

se trouve la barbarie, du cô-

té fasciste (les chrétiens)

ou du côté communiste (les

barbares)

Sans autres commentaires

livrons cette nouvelle série

de protographies et de comp-

tes-rendus de journaux eu-

ropéens.

Une dame de Barcelone

s’est vu exiger par les anar-

chistes, 100,000 pesetas pour

“revoir” son mari. Elle ne

réussit, en recourant à tous

ses amis, qu’à trouver 80,-

000 pesetas. Les anarchistes

les aceptèrent quand même

et ouvrant un grand coffre

lui remirent son mari mort.

Un crime. plus odieux en-

core, c’est l’assassinat d’un

célèbre médecin de Malaga,

l’oculiste N Savez-vous

comment on le traita? On

lui creva les yeux; on le lais-

    
 

sa errer pendant de longues

heures à travers ja ville,

puis on l'abattit à coups de

revolver.

Naturellement, le clergé

ne fut pas plus épargné que

les laiques. Un matin, quel-

ques farceurs s’emparèrent

de trois prêtres, de trois

“curés”, les firent entrer

dans une charcuterie aban-

donnée, les mirent nus com-

me des vers et les enfermè-

rent tous trois dans la vitri-

ne. Puis, sur la vitre du ma-

gasin, ils collèrent un écri-

Ces remarquables têtes de bandits forment d'authenti-

ques et réjouissants spécimens d'humanité rouge. On a évi-
demment raison de ne pas croire au racisme quand l’ordre

nouveau du marxisme s’appuie sur des produits aussi évolués

de la civilisation. Toute la pire canaille enfermée dans les pi-

res prisons de Madrid et de Barcelone forme maintenant la

milice du Front Populaire. En bas à gauche, on peut voir la

trogne assoiffée de sang et de carnage du “général” Durruli,

une des pires brutes au service du gouvernement de Madrid,

et qu’une bonne âme vient d’assassiner.

 

teau sur lequel ils avaient

écrit: “Viande de porc”.

Je suis partout, 17 octo-

bre 1936)

“Camarades, je suis un

bandit, je serai toujours un

bandit, et je flétris les ban-

dits qui ne sont pas fiers

de leur mission!”

Qui parle ainsi?

C’est M. Garcia Oliver,

ministre de la Justice du

gouvernement espagnol, re-

fugié à Valence, titulaire de

cing ou six condamnations
de droit commun.

Il est juste d’ajouter à sa

décharge que M. Garcia Oli-

ver n’a jamais tué person-

ne; ses délits relèvent sim-    
 plement de la correctionnel-

le, à la différence des ex-

ploits quotidiens de ses ca-

marades de la Fédération

snarchiste ibérique, lesquels,

eux, sont des assassins.

(Je suis partout, novembre
1936)  Le célèbre chirurgien Go-

Excelsior a donné une grande photographie, montrant
les traces laissées sur un hangar, à Badajos, par des corps
humains que les margistes avaient crucifiés et ensuite brû-
lés. Les flammes d’essence ont fixé au mur des taches grais-
seuses qui ont gardé la configuration des corps des victimes,

les bras en croix,  

mez Ulla a été fusillé parce qu’il a-

vait soigné le comandant nationa-

iiste Lopez Ochea. Avant son exé-

cution, ses assassins lui ont coupé

es mains.

Dans une lettre adressée au jour-

nal irlandais Cork Examiner,

femme da Cork, réfugiée d’Espagne,

.atonte qu’un de ses amis espa-

gnols Senor Osbiago de Aavila, a-

vuit un trère qui était curé de la

paroisse et qu’on tua de la façon

suivante: on le ficela dans un sac

et on l’immergea dans de l’eau bouil-

lante, en ripétant l’opération jus-

qu’à ce quz la mort s’ensuivit.

CVIEDO 1934

La tête décapitée du capitaine

Nar, de la garde civile, demeura

iixée pendent quatre jours sur le

bouchon de radiateur d’une auto-

mobile comrauniste.

A l'hôpital général d’Oviedo, les

blessés furent contraints de sortir

pour être fu illés en tas.

A Sama ue Langreo, on put as-

sister à des partis de football et de

boul:s jouées avec des têtes humai-

nes. Dans la même localité, quatre

cadavres d’ecclésiastiques, ouverts

de la carotide au ventre, furent ex-

posés en vitrine avec cette inscrip-

ton: “Carne de sardo à 25 centimos

1 kuilo” (viande de cochon à 25

rutimes le kilo).

Un boulanger d'irun qui, charita-

dlement, offrait son pain aux civils,

fut passé par les armes.

Quatre gardes civils Front Popu-

laire, qui combattaient pour les gou-

vernementaux cependant, subirent

le même sort sans que l’on pût s’ex-

pliquer pourquoi.

Un prêtre fut attaché à un arbre

devant l'église paroissiale. Au le-

ver du jour, on mit le feu à sa sou-

tane préalablement arrosée de pé-

trole. Le malheureux brûla comme

une torche. Un Français soupçonné

de trahison — il avait combattu à 
San-Martial — fut ligoté. On lui en-

fonça dans la bouche une cartouche

de dynamite, qu’une milicienne allu-

ma. On ne trouva rien du supplicié,

que sa paire de bottes.

FIDONSAUX
GATHOLIQUES
D'ESPAGNE

Souscrivons pour aider FRAN-

CO à vaincre les barbares commu-

nistes.

Aidons à nos frères catholi-

ques!

— — Découpez ce Coupon — —

Me R. Beaudoin, C.R., Trésorier,

Aide aux Catholiques d’Espagne,

St-Joseph de Beauce.

Je vous inclus $............ que

vous remettrez au Comité d’Aide

aux Catholiques d’Espagne.

Nom

une

 
 

portent aucune publicité — il ne

s’agit donc pas d'annences dégui-

sées. -

A toutes celles qui répondront a-

vec sucès à 55°« dus questions, je

donnerai absolument gratis un d

plôme de compétence  convenable

pour encadrement.

A l’heure actuelle, je suis forcée

d'employer deux secrétaires pour

répondre aux lettres qu’on m'’adres-

se, et mon courrier va croissant. Un

grand nombre de questions sun

réellement élémentaires et si, dans

chaque localité importante, il exis-

tait ur salon ou plusieurs salons

de co:ifure ou mes cousines pour-

raient se renseigner, celà aurait

pour effet de diminuer la vague de

lettres qui, chaque jour, déferle sur

mon bureau. En plus, cela attire-

rait une clientèle add'tionnelle chez

les coiffeuses qui seraient mes élè-

ves. Celles-ci, par la suite pour-

raient, en annonçant dans la page

le ce journal le jour ou parait ma

chronique profiter de la publicité,

que celle-ci leur assurcrait.

Cela ne veut pas dive que je dis-

continuerai a répondre aux lettres

qui m’atteindront. Comme toujours,

je serai heurcuse d’adresser a tou-

te personre qui en fera la deman-

de, mes feuillets sur l'excès de cor-

pulence ou de maigreur, sur les

soins du visage, d:s cheveux, des

yeux, des mains, sur la suppression

des poils follets. Ces feuillets ne

vous coûtent rien et ne comportent

pas d’annonce, mais des conseils

précis dictés par l'expérience. Leur

envoi est fait discrètement, dans

une enveloppe ne portant que le

nom et l’adresse de la destinataire.

Pour se procurer ces feuillets, 1

suffit de spécifier quel sujet vous

intéresse et d'inclure un timbrz

pour couvrir les frais de poste. A-

dressez vos demandes à “Cousin:

Blanche”, 197 rue Ste-Cather:ne,

ouest, Montréal.

Cousine Blanche

Grève de la faim qui
se termine en Pologne

Pologne. — Les grévistes de la

faim de la mine Moscicki sont re

montés à la surface lorsqu’un arbi

tre a consenti à leurs demandes

leur accordant de meilleurs gages

la destitution de certains supérieur

et de meilleures conditions de tra-

vail,

Des grév:stes d-meurent toutefuis

encore au fnnd de la mine Siemai-

nawice; plus de 24 d'entre eux ont

dû être transportés à l'hôpital à

cause de leur fa.bles.e extreme, Un

millier d’ouvriers de la siderurgiz

ont déclaré la grève pour sympa.ui-

ser avec les mineurs.

20 PERSONNES TUEES
  

 

Madras, Inde. — Sous l'effet de

l'érosion, le terrain sur lequel était

construit un hangar pour avions à

glissé. Le harigar s’est abattu et a

causé la mort de douze rersonnes.

Une centaine d’autres ont été bles-

sées. L'accident s’est produit à

Co:mbre, présidence de Madras.

RESEAU FERROVIAIRE
CHINOIS

Nanking. — Le gouvernement a

annoncé qu’il a préparé des plans

pour construire 4,600 milles de rou-

tes ferroviaires pendant les cing

prochaines années.

POUR UN FAUX
CHEQUE

Ottawa. — George McAllister, â-

gé de 50 ans, a été condamné à trois

ans de pénitencier pour avoir con-

trefait un cheque de $20 et avoir

passé à un marchand d'Ottawa.

LUCIANOSERA
DEPORTE

Washington. — Un ordre de dé-

portation a été émis contre Charles

(Lucky) Luciano, bandit new-yor-

kais. Luciano a été condamné à 30

ans de prison pour sa part dans le

vice organisé. T'ordre pourvoit à

sa déportation en Italie dès sa sor-

tie de prison.

 

  

Cadeaux à Hitler

Berlinn — Le chancelier Adolph

Hitler a reçu vingt berceaux, avc

biberons et hochets, parmi les mil-

liers de cadeaux adressés au chef

du Reich à l’occasion de son 48e an-

niversaire de naissance.

- Des membres du parti nazi en

Afrique lui ont fait cadeau de deux

belles girafes qui seront données à

un jardin zoologique, tandis que les

berceaux seront remis à des cou-

ples nouvellement mariés.

Le chancelier a passé en revue

de nombreux bataillons au cours

de la journée, sur la Wilhelmstras-

se.
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ler FEU DE FORET
Québec. — Le premier feu de

brousse de la saison rapporté dans

ies régions forestières de la provin-

ze, a commencé, mercredi, dans le

district de Hull, a-t-on annoncé, au

bureau du département des foréts.

d'après les derniers rapports, l’in-

‘endic a été vivement contrôlé.

 

ASSASSINAT

Vienne. — Ingrid Wingreen, 29

ans, fille de Gustavo Wingreen, mi-

nistre paraguayen en Autriche, est

morte dimanche, peu après avoir

été Louvée étendue, une balle dans

la tête, près de Neunkirchen. Un

gendrame l’a découverte sur une

route, dans l’automobile qu’elle con-

duisait elle-même. Elle avait reçu

tro's balles et elle est morte sans

"voir repris connaissance. La police

reit qu'elle a été tuée par un vo-
eur.

DEUX JOURS SEUL

AVEC UN CADAVRE

Lynn, Mass. — Arthur Landry,

3 ans, infirme et malade, s’est ren-

!u aux quartiers-généraux de la po-

1ce pour y déclarer que sa ménagè-

e, Mme Agnes Nelson, originaire

lo Montréal, était morte depuis

leux jours. Ses rhumatismes le fai-

‘aient tellement souffrir et la dé-

‘ouverte du cadavre l’avaient telle-

ment affecté qu’il n’avait pu quit-

«er la maison auparavant. Un ver-

dict de mort naturelle a été rendu

ar le corcner. -

 

 

 

 

GAUVREAU SUBIRA

SON PROCES LE 27

Québec. — Léo Gauvreau, accusé
de tentative de meurtre pour avoir

déchargé un revolver sur la person-

ne du sergent Gaudias Buteau, l’au-

tomne dernier, subira son procès le

27 avril. Le prévenu était détenu à

Bordeaux depuis cette époque pour

observation mentale.

NAISSANCE DE CINQ

JUMEAUX

Peiping. — Les journaux chinois

ont annoncé hier qu’une femme de

Launhsien avait donné le jour à

cinq garçons, qui semblent en par-

fait état de santé. Vu la grande

pauvreté des parents, les autorités

ont décidé de prendre les jumeaux

sous leurs charges. Launhsein est

un village situé à 100 milles au nord

de Tientsin.

LA TERREUR
Madrid peut s’enorgueillir du re-

cord mondial des assassinats. On

compte jusqu’à 62,000 personnes qui

ont été tuées sans jugements ou ex-

écutées après un simulacre d’appa-

reil judiciaire. Les dossiers de 32,-

000 victimes des exactions révolu-

tionnaires sont déjà réunis ainsi

que leurs photographies.

 

  

A Valence, siège actuel du gou-

vernement, le nombre des victimes

s’élève à 12,000.

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

 

$ VOUS AVEZ DES
CONSTRUCTIONS NOUVELLES

ou des réparations importantes à faire cette année,

Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir nos

prix de Matériaux de Constructions, Bois préparé

de toutes sortes, bois de planchers et à lambris,

Plinthes, moulûres, planche isolante Donnacona,

bardeaux de cèdre, Lambris imitation de briques

ou de pierre, en matériel de 5-8 de pouce d’épais-

seur, Ce matériel se pose embouveté comme le bois.

LA MANUFACTURE DE CERCUEILS

et DE SPECIALITES, Ltée,

MONTMAGNY.
TEL. 51.

 

 

enrégistrés, contrôlés R.

enrégistrée.

B. P. 228
26—J.N.O.  

POUSSINS D'UN JOUR
Plymouth Rock Barrés — Rhode Island Rouges

Leghorn Blancs.

Offrant toutes garanties de vigueur, santé,

forte aptitude à la ponte, venant de troupeaux sé-

lectionnés, certifiés, éprouvés contre diarrhée blan-

che (pullorum), ayant en tête des reproducteurs

Commandez immédiatement pour être assuré

de la livraison en mars, car les livraisons d'avril

sont déjà presque toutes réservées.

Ecrivez pour prix et cond;tions.

GEUVOIR COOPERATIF CERTIFIE
MONTMAGNY, P. Q.

O. P. ou de descendance
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Full Fashioned

Silk Hosiecy

Bas de soie et de
chiffon: .. ...

Samedi: 2 paires .
Bas full fashioned,

75c, réduits à:
AU BON GOUT,
14, de la Gare,
Montmagny.

—0—

Le Rév. Père Joseph Thibault,

de la communauté des Pères du St-

Sacrement, est revenu au pays, a-

près huit années passées dans les

missions de l’Australie. Il est d:

passage chez sa soeur, Mme Edou-

ard Morin, du rang du Village.

—0—

Mme Wilfrid Mercier, de Rimous

ki, était, au commencement de la

semaine, en visite chez ses parents,

M. et Mme J. N. R. Lesrérance.

—0o—

NOCES D'ARGENT

SACERDOTALES
L’Action Catholique annonçait

dans son numéro de mardi, 27 a-

vril. que les noces d'argent sacer-

dotales de trois prétres du diocese

de Québec, devaient étre célébrées

le lendemain, intimement, dans les

parcisses respectives ou ces trois

abbés exercent leur saint ministè-

re.

59c
1.10

(9¢

Le jubilé sacerdotal de l’un d’en-

tre eux, M. l'abbé Hercule Nicole,

curé à l’Ile-aux-Grues, intéresse par

ticulièrement les résidents du com-

té de Montmagny, dont M. l’abbé

Nicole est originaire. Les parois-

siens de Saint-Thomas de Montma-

gny plus spécialement encore se ré-

jouissent de cet heureux évènement.

et pour cause: M. l’abbé Nicole est

né à Montmagny.

Le distingué jubilaire a déjà four

ni une belle carrière. De 1912 à

1929. il fut auxiliaire au Séminaire

de Québec, puis successivement cu-

ré de la Grosse-Ile, de St-Paul de

Montminy et de l’Ile-aux-Grues de-

puis 1935.

Notre journal prie respectueusz-

ment M. le ‘curé Nicole d’accepter

ses meilleurs souhaits à l’occasion

d2 son 25ème anniversaire de prê-

trise.
 

DEMANDE — Homme qualifié pour

Territoire Rawleigh de 800 consom-

mateurs. 200 nécessités domesti-

ques faciles à vendre. Vous ensei-

gnons comment, fournissons litté-

rafure de ventes et de publicité—

tout ce dont vous avez besoin. Des

milliers gagnent de $25 a $100 par

semaine. RAWLEIGH, Dépt. No.

MI.-525-G-D, Montréai, Canada.

30—1fs,

{les classiques et théologiques

4-5-7-8 MAI,
LA PHARMACIE
DU DR. GAGNON
.. . prépare une grande ven-
te à un sou dans la semaine
du 4—5—7 et 8 mai. Du-
rant ces quatre jours, vous
sauvez la moitié de ce que
vous dépensez ordinaire-
ment pour vos articles de
pharmacie.

ll y aura a cette occasion
des réduciions extraordinai-
res à la paarmacie.

Tous les remèdes Faguet
seront aussi dans cette ven-
te à un sou.

—0—

DECES DE M. L’ABBE

J..ENGCH LEPAGE

M. l'abbé J.-Enoch Lepage est

décédé dimanche, à Montmagny, a-

près plusieurs mois de maladie. Il

était âgé de 63 ans et 9 mois.

Né à Rimouski le 13 juillet 1873,

du mariage de Etienne Lepage et

de Victoria Gagnon, il fit ses étu-

au

Séminaire de Rimouski, et fut or-

donné prêtre le 9 juin 1898.

Il fut successivement vicaire à

Grande Rivière et Matane, assis-

tant curé aux Méchins, curé de No-

tre-Dame des Sept Douleurs, de St-

Alphonse de Caplan, de l’Anse au

Griffon et de St-Damase, aumônier

chez les Ursulines de Rimouski.

Il se retira ensuite du ministère

actif en 1924 et demeura à Saya-

bec jusqu’à l’automne 1936, d’ou 1!

se transporta à Montmagny ou il!

vécut jusqu’à son décès.

Lui survivent, ses frères: Atha-

nase, de Rimouski, Zénon, de El-

dred, Sask., Aurele, de Montmagny,

ses soeurs, Mme Vve Pierre Proulx

(Alpheda), de Ste-Blandine, Mme

Emile Levesque (Marie-Louise), de

Notre-Dame des Sept Douleurs.

Mme Alphonse Cyr (Berthe), de

St-Alphonse de Caplan.

Ses funérailles ont eu lieu a la

cathédrale de Rimouski, jeudi à neuf

heures.

Mercredi matin, a 8% hres,

libera fut chanté dans l’église

Montmagny. !l fut suivi de

translation des restes mortels,

cette ville à l’église de Rimouski.

Nos sympathies à la famille.

—0—

un

de

la

de

IIGUEUSE

Cette jolie revue, organe de la

Ligue Catholique Féminine, parait

tous les deux mois. Entrée dans sa

huitième année avec une toilette

neuve elle est vraiment attrayante.

Ses ceuleurs sont celles de la Vier-

ge Marie. Elle contient 16 pages de

textes et de nombreuses  illustra-

tions.

Puisque la L. C. F. du Canada

est devenue dans le diocèse de

Québec, le mouvement adulte des

femmes dans l’action catholique, il

est naturel de généraliser sa revue

qui s'adresse à toutes les chrétien-
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L’INDUSTRIE ET L’AGRICULTURE VIVENT
L’UNE DE L'AUTRE

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS

 

    

    À. BELANGER, LIMITÉE
Etablie depuis 69 ans,

MONTMAGNY, Qué.

 

“LÉ PEUPLE",

nes désireuses de servir (G. Lefai-

vre).”

Des jeunes filles et des Dames

passeront dans la paroisse pour re-

cueillir des abonnements à cet in-

téressant bulletin Elles ont l’ap-

probation et l’encouragement de M.

le curé qui a bien voulu recomman-

der cette oeuvre de presse au prô-

ne dimanche dernier.

“SALON YOLANDE”
Mesdames, Mesdemoiselles,

J'ai l’honneur de vous inviter à

venir voir ma nouvelle machine per-

manente 1937. A l'avenir, vous au-

rez trois coiffeuses a votre disposi-

tion qui travailleront sur machines

“Lido” et “Continental”. Sur cette

derniére, un procédé spécial est em-

ployé pour cheveux difficiles et aus-

si cheveux blancs.

Le traitement à l'huile pour che-

velure abimée par mauvais perma-

nents ou brûlée vous sera donné à

l’électricité.

Tous les mardis, à 1.15 hre, à

CHRÇ, écoutez le programme de la

nouvelle machine “Continental”.

Mme J. Chs Blanchet, prop.
25, de la Gare,

Tél. 31, Montmagny.
26 fév., — 3 mois.

—v

MM. Joseph, Xavier et J. Omer

Nicole ont passé quelques jours à

l’Île-aux-Grues, cette semaine, pour

offrir les voeux de la famille à M.

le curé Hercule Nicole, à l’occasion

du 25ème anniversaire de son or-

dination sacerdotale.

—0—

GRANDE VENTE
A UN SOU
Cette grande vente extra-

ordinaire aura lieu les 4-5-
7 et 8 mai, à la Pharmacie
du Dr GAGNON. Durant 4
jours, vous aurez 2 articles
de pharmacie pour le prix
d’un, avec un sou de plus
seulement. Pendantce temps
vous sauvez la motié de ce
que vous dépensez ordinai-
rement pour vos articles de
pharmacie. Retenez bien les
dates de cette vente origi-
nale À UN SOU . . REXALL.

Tous les remèdes Faguet
seront aussi dans cette ven-

‘te à un sou.
—-0—

BIBLIOTHEQUE PAROISSIALE

CONCOURS DE MAI

Le premier concours annuel d’a-

bonnement s’ouvrira demain, le 2

mai.

Il durera tout le mois.

Les personnes qui s’abonnent en

mai ou en novembre bénéficient

d'un prix spécial, soit 50 cts pour

l’année: de mai à mai ou de novem-

bre à novembre. Il va sans dire

qu’à ce prix minime, il n’y a pas

de demi-abonnement.

Le prix de concours donne droit

à un livre par semaine.

Ces concours ont pour but

favoriser les bonnes lectures.

Plus le chiffre des abonnés sera

élevé, plus les ressources de la bi-

bliothèque seront considérables, et

plus l’achat de livres nouveaux

pourra être fréquent et de nature

à satisfaire le goût des lecteurs.

Donc abonnons-nous à la biblio-

thèque paroissiale, C’est une oeu-

vre de chez nous qui mérite tout

notre encouragement.

LA MAISON
GEO. E. FOURNIER

offre la balance de son
stock au Prixqui conviendra
à l'acheteur. Il faut finir de
vendre ces marchandises
d'ici le ler de juin.

14, de la Gare,
Montmagny.

——0—

CERCLE “E.-P. TACHE”.

CONFERENCE

Mgr W. Lebon, P. D., du collège

de Ste-Anne de la Pocatière, don-

nera le 6 mai, après vêpres, vers 8

hres, au couvent, sous les auspices

du Cercle “E.-P. Taché”, une con-

de

 

COUR SUPERIEURE,

Distrie tde Montmagny,

No. 4726.

Edouard GIASSON, garagiste, de

l’Islet, demandeur,
—Se

Maurice BRUNEAU, autrefois

de Latulippe et maintenant de lieux

nconnus, défendeur.

Il est ordonné au défendeur de

comparaitre dans le mois.

(signé) Aurélien Bernatchez,

 

P. C, S. M,
Montmagny, 27 avril 1937,
Contresigné:
René Paré,

Procureur du demandeur,  | 30—2fs,

férence sur le “Pontificat de Pie

XI”.

Les invitées à cette conférence

seront admises sur présentation d’u

ne carte d’admission qui leur sera

fournie par les membres du cer-

cle.

MAISON A LOUER:

Haut de maison chauffé,
et muni des améliorations
modernes.

S'adresser à:

Horace BELANGER,
Rue Ste-Julie,
Montmagny.

1—3 fs.

—0—

MGIS DE MARIE

Les pieux exercices du mois de
Marie ont commencé par l’ouvertu-

re solennelle qui en a été faite ven-

dredi, 30 avril, à 7.15 hres. Ils ont

remplacé l’heure-sainte qui se fait

habituellement le vendredi de cha-

que semaine.

L’autel de la Sainte Vierge était

brillamment décoré pour la circons-

tance et les Enfants de Marie ont

chanté avec âme de pieux cantiques

en l’honneur de leur céleste Mère.

Leurs louanges, c'était bien le chant

nouveau qu‘attend la Vierge toute

bonne à l’aurore de son beau mois

et qu’elle récompensera certaine-

ment d’une pluie de grâces.

—0—

Madame Geo. E. Fournier
demande une bonne servan-
te, avec références.

S’adresser a:
14, de la Gare,
Montmagny.

—0—

BAPTEMES

Le 16 avril, M. l'abbé Elisée Si-

mard a baptisé Marie Joséphine A-

line, enfant de M. et Mme Alphon-

se Coulombe (Annette Proulx).

Parrain. et marraine: M. et Mme

Nazaire Coulombe, oncle et tante

de l’enfant.

—0—

Le 21 avril, M. l’abbé Henri Gi-

guère a bartisé Joseph Adrien Y-

ves, enfant de M. et Mme Gérard

Collin (Flore Favreau).

Parrain et marraine: M. et Mnie

Adrien Collin, oncle et tante de

l’enfant.

To —0—

DU NOUVEAU
A MONTMAGNY

C’est l'ouverture, dès les
premiers jours de mai, d'u-
ne Soda-Fontaine de la plus
haute nouveauté avec un
comptoir-lunch des plus mo-
dernes à la Pharmacie du
Dr Gagnon.

-—0—

Le 22 avril, M. l’abbé H. Giguère

a baptisé Joseph Alphonse Jean-

Guy, enfant de M. et Mme Joseph

Ringuette (Marie-Clarisse Langlois)

Parrain et marraine: M. et Mme

Alphonse Ringuette, grands-parents

de l’enfant.
—0

Le 24 avril, M. l’abbé H. Giguère

a baptisé Marie Marguerite Moni-

que, enfant de M. et Mme Charles-

Fortin (Emilienne Cloutier).

Parrain et marraine: M. et Mme

Armand Paquet.

INNOVATION
A MONTMAGNY

Le Dr Gagnon, comme
c'est l'usage dans les gran-

 

VENDREDi LE 360 AVRIL 1937.

Raoul Boulet, cousin et cousine de

l'enfant.

LOGEMENTSA LOUER
 

2 logements de 7 et 5 ap-
parterents, finis en bois de
Colombie verni, avec cham-
bres de bain complètes, eau
courante chaude et froide,
chauffage compris. Haut du
magasin de

Philippe Giasson,
rue St-Jean Baptiste,
Montmagny.

3—JNO

—0—

Le 28 avril, M. l’abbé Ant. Guay

a baptisée Marie Anita Yolande, fil

ie de M. et Mme Emile Boulet (Ma-

rie-Blanche Laberge).

Parrain et marraine: M. R. Ca-

ron et Mlle Anita Boulet, tante de

l’enfant.

—0o—

MM. Gérard Bérubé, de St-Phi-

lippe de Néri, J. Ludger Martin et

Tean-Paul Dufour, de Rivière du

Loup, ainsi que M. L. R. Grandmai-

son, de Cacouna, étaient en voyage

d’affaires au bureau de la Cie A.

Bélanger, à la fin de la semaine

derniere.

TROIS GRANDS
EVENEMENTS
IMPORTANTS

à la Pharmacie du Dr Ga-
gnon pour les premiers jours
de mai:

Ouverture de la . . . Soda-
Fontaine et Comptoir-lunch.

La grande vente à UN
SOU Rexall les 4-5 (le 6
c'est l’Ascension) -7 et 8
mal.

Dans cette vente à un sou
la vente de tous les Bons re-
mèdes Faguet, ‘ c’est-à-dire
que vous aurez 2 articles
pour le prix de |, avec un
sou de plus seulement.

—}

Mlle Monique Lemieux, de L’Is-

let, a passé le dimanche à Montma-

gny. l’invitée de son amie, Mlle Si-

mone Létourneau.
—-

M. Daniel Thibault, de Chicouti-
‘mi, est en promenade pour quelque

‘temps chez sa mère, Mme Ludger

Thibault.

—0—

Mlle Fernande Cloutier, de St-

Pierre, était, au cours de la se-

maine, en visite chez des parents et

amies.

—o—

M. l’abbé Jos. Dubé, de Québec,

était, cette semaine, de passage

chez sa mère, Mme Arthur Dubé.

M. l’abbé Ernest Lepage et M.

Athanase Lepage, de Rimouski, M.

:élesphore Bégin, M. et Mme Jo-

seph Bégin, Mme Alfred Blanchard,
M. et Mme Léon Michaud, de Que-

bec, et M. Alfred Bélanger, de Val

Brillant, étaient à Montmagny, au

commencement de la semaine, à

l'occasion du décès de M. l'abbé J.-

Enoch Lepage. Ils étaient les hôtes

de M. Aurèle Lepage, marchand, de

notre ville.
—v—

DECES

Samedi, le 24 avril, à 9 hres, M.

l’abbé A. Guay a chanté le service

de Mme Philéas Pouliot, née Hélè-

ne Boulanger, décédée le 21 du cou-

rant, à la résidence de sa fille, Mme

 

  
 

LES MARCHES
 

BEURRE ET FROMAGE

FRIX DE REMISE DE LA

COOPERATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 24 avril 1937.

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé .. Lo 23%

No 1 non pasteurisé .. .. 22%c

No2....... ...... 22%e¢

FROMAGE

BLANC

Nol.............. 13%ec

No2......... 12%c

COLORE
No 1 .. 13e

No 2. 12%e

TRES IMPORTANT

Aucune commission ou frais d’em-

magasinage à déduire de nos rrix

de remise de beurre et de fr na-

ge.
PORCS ABATTUS

No 1. 11e la :b.

Ne 2 .. 10cla lb.

No 3 .. .. .. +. = 9c la lb.

VEAUX ABATTUS

engraissés au lait

Bon .. 9e la lb

Moyen .. 8c la 1b

Commun .. .. .. .. .. Te la lb

MARCHE LOCAL

Beurre de beurrerie: détail, ¢

Au comptoir de la beurrerie,

selon la quantité: 29c, 30c, 312

Patates, le minot, 80e

Oeufs frais, A gros, 28c

Oeufs frais, À moyens, 25c

Oeufs frais de poulettes 22e

Poules No 1, 20c

Poules, No 2, 18e

LES PRIX PAYES MONTENT

A QUEBEC

Québec, 23 avril. — Ce marché

aux oeufs a été assez actif cette

semaine. Les arrivages locaux ont

été à peu près équivalents à ceux

de la semaine dernière. Il a été re-

çu 125 caisses d’oeufs de Toronto,

et ces oeufs ajoutés au reste des

deux wagons reçus la semaine der-

nière, ont été suffisants pour <a-

| tisfaire les besoins locaux. Les com

merçants cotent les prix suivants

aux producteurs: Catégorie À gros

21-22, Moyens 19-20, Catégorie B

17-18, Catégorie C 16. Les prix de

gros aux détaillants sont les sui-

vants: Catégorie À Gros 24-25, Mo-

yens 22-23, Catégorie B 21-22, Ca-

igorie C 19-20. Le marché aux vo-

,ailles habillées est tranquille et

l’accuse aucun changement.

 

LE CARDINAL VILLENEUVE MET LES
CATHOLIQUES EM GARDE CONTRE

LES MARIAGES MIXTES
Québec. — Le dernier numéro de “La semaine re-

ligieuse” publie un communiqué de Son Eminence le

cardinal Rodrigue Villeneuve, sur les mariages mix-

tes. Son Eminence déclare

lution, Nous avons décidé,

le ces enseignements sera

eçons”.

que le temps lui semble ve-

nu d'établir un nouveau rempart contre les dangers de

tels mariages “au milieu de notre société catholique”.

“Déjà”, dit le communiqué, “Nous nous sommes

montrés sévères avant d’accorder des dispenses et no-

tre expérience ne peut que faire confirmer notre réso-

que comme condition préli-

minaire à de telles concessions au sujet des mariages

mixtes, une série d'enseignements religieux devraient

être suivis par la partie dissidente. L'objet principal

de faire connaître les dog-

mes et la morale aux futurs époux ou épouses non-ca-

tholiques qui désireront épouser des catholiques. Ces

lerniers sont fortement sollicités de suivre aussi ces

 

Evariste Gendron. La défunte était

âgée de 79 ans et 11 mois.

Nos sympathies à la famille.

—0—

Tout ce qu’il y a de plus
nouveau en sacoches, gants,
scarfs, parures de cou.

AU BON GOUT,
14, de la Gare, Montmagny.

ANNONCEZ DANS
“LE PEUPLE”

NEVRALGOL FAGUET
(en tablettes)

Est sans égal pour soulager rapi-

dement les maux de tête, la grippe,

les rhumes, les douleurs rhumatis-

males ou névralgique. Prix 25 cts

partout.

16—J.N.O.

 

 

“
  des villes, ajoute a sa phar-

macie Rexall une Soda-Fon-
taine et un Comptoir-Lunch
du dernier chic. Le public de
Montmagny et du district
est cordialement invité à al-
ler se régaler à cet endroit
fashionable où les prix se-
ront des plus populaires. Ce
nouvel établissement sera
ouvert tous les jours, y com-
pris le dimanche, de 7 hres
du matin à minuit, heure so-
laire.

—0

Le 26 avril, M. l’abbé Antonio

Guay a baptisé Marie Lucie Made-

leine, enfant de M. et Mme Joseph
Bernatchez (Eugénie Bernier).

Parrain et marraine: M. et Mme

Emile Bernier, oncle et tante de

l’enfant, représentés par M, et Mme

Donat Bernier.

—0—
Le 28 avril, M. l’abbé Ant. Guay

a baptisé Joseph Raoul Louis Hen-

ri, enfant de M. et Mme Henri Bou- let (Ludgarde Lapointe).

Partain et marraine: M. et Mme

=  -
 
 

Un attelage de percherons bien assorti sur la ferm e modèle du Premier Hepburn, située dans le comté
d’Elgin, Ontario. Ces chevaux sont de là même r ace que les fameux étalons “Black Horse” Dawes qui sont a la disposition des cultivateurs du Québ ec.

 

 


